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1 
nraCDUCHOLT 
. -4. 
Ob.legtiif ot m6thodo 
La "Rovuo du livro"» dovoauo "Rovuo du livro ot dos bibliothSqucG", 
a pam do novoribro 1933 & ml 1939» ELlo no votrfc, dbo lo prcanicr «um6ro, 
ouvorto "aux rSalicatiom nodcrnoo ot oux proMemco acfimolo,,f on matibro 
do "bibliothdoozmio, "bibliosraphio et coionoo du livro"» Loo rddaotouro 
ont avarrt tout la volontS de domior vio aux Mbliothdquoo do locrkuro 
publiquo, partioulidrozaont d6fc,voriodoo on France* 
f ' V 
•, t i. t • \ " 
Pcmr noirtror corrmrrfc cotto volontd c *affimait au fil doo ann6oo, 
il nouo a coabl<5 pr6f6rablo do fairo uno prdsonfcation. otoonolosiquo# 
Apr&a un brof rappol Metoriquo nur la situation doo Wbliothbquoa 
on Pranco au ddbut du XXo oidolo, le r81o d'Eugdno Morol ot do 1'Ecolo 
amSrioaino, noua moyrbrorono, dana lo3 anndoo 1930, loo prdoocupatiom on 
matidro do looturo publique, on Franoo, h l^trangor ot au coin doo 
orfjonieationo iutormtiomlco, Puie & partir do 1933» noua ouivrono 
l*dvolution de ls revuo, la cr6ation do l*AsDOciation pour lo dSvelop-
panont deo biblioth^quea publiquos et con programmo, dano 1'onthouoiaomo 
du Pront populairo» 
ITOUB nouo offorcorono, dam uno prcsai&ro partie, do dSgacor leo 
oxporioncoD ot loa iddoo nouvolleo prdoontdoo dano la rovuo ausoi Mon 
our la Mhiiothdoonmie dano oon enccroblo, ot lco ocmtrea do doounontation • 
opdoialiodo, quo cur le r8lo du MbliothScairo et la formation profec-
sionnello qui on ddooulo* 
CocEjont lea motibroo du eroupo pr6oontont~ilo loo nouvolleo Mhlio-
thbquoa publiquoo ? Lco oxoapleo Straneero, anglaie ot aza6rioaino, on . 
particulior, eonfc autanfc de oourooo ot^ ilo puioont pour Stayor lcuro 
propooitiom» Ils en vicimont h. 61aboror dea projoto pr6oia s un plan 
d^orcanieation deo Mbliothdquoo r6gionaleo» ITouo leo analyoerona dano 
uno douxitaao portio» 
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Qx 1945 est orddo la Dirootion des bibliothdqueo do Franoe et do la 
locturo poblique. Pout-on ponser que oa struoture et sos niodalitds de 
fonctiOKBiczaaiit aimt rdpondu h 1'attento du grcrupe de la RQVUO du livre ? 
c ' « 
II* Situatlan dos 'biblioth&cpzeB Tmblictues cn Franco 
eai d€but du XXo si&olo 
jpr6s 1'oooor des bibliothdquos soolairos, or66os par Roulend en 
.1862 et le dSvolqppooont des bibliothdquea populaires, dtX en grande 
partie h la Soci6t6 Fronklin, c^est le d6olin. La Fbranco so rotrouvo 
csu seuil du XXe sidcle avoc m rSsorai de bitiliothdques scolairos dont 
les stbcks n^avaimt gudro 6t6 ronouvel6s derpuis 1'origino ot, de co 
faat, n*attiraient plus grand mando. Qiant aux populaires, ellos 
s*6tiolaiegat* 
On ccamaSt le sort dos bibliothdquos nunioipales. Pourvuos d'un 
fonds sncien imrportant, elles 6taient rangees dens la cat6gorie dos 
bibliothdques class6os, avoc, le plus souvmt, un chartiste & leur 
t8te. C*6tait avant tout des bibliothoquos savaatos et de cansorvatim» 
ITon classGos, leur sort 6tait mtre les nains d*un biblioth6cairo, 
souvont b6n6vole, rotrait6 de 1'enaoigioncait ou do l*ara6ot qui coulait 
des jours paisibles et tenait jalousoment la bibliothdquo h l«abri des 
lecteurs. 
— EuaSno Iforel 
C'est dans ce contexte que so drosse la fifiuro d*Eug5aie llorel* 
licai oanforaiste, cot honnSto hoaao, au. sons oil 1 * entendait 
Mantaigno, est h la fois biblioth6cairo h la Bibliothdquo nationale, 
roaancier, homnio de thSatre, fondatour du th69.tre populaire avec G6mier. 
II entcnd bousculer les traditians d6su6tos et insufflor un sang nouvoau 
sux biblioth&ques frongaises. 
Admirateur de 1'Amdrique et des "free public li"braries" anglaiees, 
il s'6orie bas les populaires", souhaitant mettre fin k la discri- . 
mination existante entre "bibliothfeques savantes" et oelles dites "popu-, 
laires". Au service de la biblioth&que publique, il sera un propagan-
diste enragd et un ldgislateur. En 191°, il met au point une loi eur la 
librairie publique (1) qui sera reprise par les Belges en 1921« II appor-
tera Sgalement des modifications consdquentes h la loi sur le ddp8t ldgal« 
De 1910 k 1913, il organisera k l*Ecole des haUtes Studes sociales (2) 
un cycle de confdrences pourles futurs biblioth^caires. ; 
A 1'Association des bibliothScaires frangais^ il se trouve aux c3t6s 
de quelques chartistes novateurs, soucieux de lecture publique que nous, 
retrouverons plus tard t MM. Vendel, Sustrac, Boutillier du Retail, 
Coyecque et Callou» 
. Puis survint la guerre. La France appauvrie se rel&ve lentement. 
Qui songe alors aux bibliothdques ! 
) 
Le role des Etats-Unis ' 
En 1919» le ComitS ainSricain pour 1'aide aux rdgions d6vast6es 
fondera un foyer biblioth&que : le "Memorial Library" de Chateau-Thierry. 
Experienoe qui sera suivie, peu apr&s, en 1921, par la crdation de centres 
de leoture publique dans le ddpartement de 1'Aisne, dot6s d'un premier 
bibliobus qui sera remis & la ville de Soissons. 
Les Am6ricains financeroht, en partie grace k Eug&ne Morel, 1'instal-
lation d'une bibliothbque et d'un foyer Sducatif, h. Belleville, rue 
Fessart. Puis, bientBt, ils feront don de la o616bre bibliothSque pour 
enfants les "Heures joyeuses" qui sera dirigSe par Mlle Gruny, niece 
d'Eugdne Morel. . 
L' Ecole"am^ricaine , 
C*est en 1924 qu'est fond6e 1'Ecole internationale de Mbliothdcalres, 
dite Ecole amSricaine, autour de MM. Q. Henriot, Eug&ne Morel et 
E. Coyecque, et SOUB la direction de 1'American Library Aesociation. Cette 
Scole aura permie juaqu*en 1929 de former des "bibliothSoaires de 25 pays 
diffSrents, ardents ddfenseurs de la leoturo publique. 1 ' 
Quelgues tentativea de r€organisation 
Qabriel Henriot, en 1928, soumet & l*Association des bibliothSoaires 
frangais Hn plan d'"organisation d'un service publio de leoture, d*infor-
mation et de documentation"• Au nombre de ees suggestions, figure la 
crSation de 1'Ecole nationale pratique de bibliotMcaires et d*une 
bibliothdque publique modeme. 
. Deux apr6s, une Conmission de lecture publique, cr6de par arr§td 
'ministdriel en novembre 1929, remettait son rapport. Deux iddes mattresses 
' . - - l " " 
s*en ddgagent i distinotion entre lecture publique et leoture rurale ) 
ndceesitS de mettre sur pied une'caisse nationale de biblioth&ques. 
Ces deux tentatives furent sans lendemain. 
Les ann^es 1930 
en France ' 
'1 ' • i . # . ' 
' L*application de la loi qui limitait h 8 heures la journ6e de travail 
semble en France, commo aiileurs, avoir incitd au ddveloppement dforgani-
sations diverses s*occupant des loisirs du travailleur et d*6ducation 
populaire. • 
C^est ainsi que fut or66, en 1929, le Comitd national rles loiairs qui 
fit un effort particulier pour favoriser la crdation de "bibliothdques dans 
les r^gions rurales» II faut porter & son crddit la or6ation, en 1932, 
d*un bibliobue h <Ju6ret, et de biblioth6ques "populaires" h Carmaux, Laon 
et Troyes» , 
. En 1932 Sgalement, 1'Association des 6oi*ivains et artietes r6volution-
naires, (3) qui regroupait en eon sein des dcrivains oomraunistes et des 
surrdalistes, donne naissance h une aseooiation dont la vie eera brbve * 
l^Association des bibliothdques proldtariennes, 
Dans le domaine de la dooumentation, il nous faut mentionner la ordation 
de l*Union frangaise des organismes de doctunentation, fondde en 1932» 
& 1'6tranger 
' - 1 1 • ' ' La jeune RSpublique ebpagnole h partir de 1931 fera une exp€rience 
intSressante .d^animation rurale", connue eous le nom de "Misiones 
pedagoglcas", dont il sera reparld plus loin, 
Dans une Allemagne en pleine orise Sconomique, et ou, curieusement, 
les chSmeurs affluent dans les biblioth6ques, Walter Hofmann, direoteur 
des bibiiotheques raunioipales de Leipzig et direoteur de l*Institut ftir 
Leser—und SchrifttumBkunde, Studiera la pddagogie du biblioth6caire et 
les relations entre le.lecteur et la biblioth6que» 
Dans le m9me esprit, oitons les travaux deir, Roubakine, direoteur 
de 1'Institut de bibliopBychologie de Lausanne, fond6 par le Bureau - , 
international d^Sduoation et 1'Institut intei-national de documentation, 
qui B^intdreasora, entre autres, & la psychologie des lecteurs et au rSle 
du euboonsoient dans la lecture» 
Au m3me moment, Douglas Haples, de la Graduate Library School de 
. l*Universit6 de Chioago, ainsi que d*autres psyohologues amSricains, 
PourEuivont uno expSrienog BUT les nSthodoa do leoture deo individuo et , ' » , < *• ' * t . V 
leure "beeoins, cormuo ooue le nom d*"cucpdriGnca de Chioaso" f notono, enfin, 
en Pologno, los recheroheo de Bme H. Radlinckai do 1'Uhiversitd libro de -
Varaovie, Studiont l*attrait du livre eur lo leoteur ea fonotion de eon 
oontenu et de donndea psydhologiqueoe / ' 
Leo orfBnisatlong internationalea 
Lo problcme de la dooumontation eera mio h l'6tude par la SodidtS 
dea Hationa qui oonfiera oe travail & 1'Imtitut interaational do coopS— 
ration intelleotuelle. v , ' 4 . * 
A la 14e sesBion de le Confdrenoe intormtionale du travail, tonuo 
en 1930, Ldon Jouhaux deaande au B.I.T. dfStudior "lec sioyona de rendre . 
ploinenont aooeaeible aux travaillouro le dooaino total doa eoionboo, 
des lettres ot doQ arto". (4) C*oet l*Iaaatitut international de coopdration 
intollootuelle qui ee verra confior deux enquSteg eur 1'utilieation dea 
biblioth6quoa et eur celle dee orts populaireo pour lesloieiro ouvriern. 
). ' Henri Lemaltre, vico-prdBident du Comitd international des biblio— 
thbquoa et eeordtaire gdndral do 1•Axsoooiation doa bibliothdoaires frangaio 
sera directour do 1'dtude. (5) On lo retrouvera, par aiileure,on tant 
quf organioatoxir de {^la Confdrenoo intornationale de la leoture publique£| . 
temie h Alger en 1931 et patronnde par l*AeB*PV , 
:En 1932, le Bureau international d*6ducation ohargera un ooiritd 
d^exports de faire uno cncjuSte nur la littdrature enfantino. 
Crdation de la revue .\ '• 
C'est dans 00 contexte gdndral que naltra la revue, en novembre 1933, 
autoiir de Goorgette et .dfErio de Grolier et de quelques profeosouro ot 
anoiena 61&ves. de 1'Ecolo amSricaine "s E, Goyeoque, Eug6ne Morel, Yvonne 
Oddon, Olga Virino,' ainsi que de quelques autres i Ch* Suotrao, H# Vendel 
et Boutillier du Retail» , 
L*Mitorial du preiaier iiumSro intituld "Hotre prograrane" situe taen 
le ddair de oes fondateurs de "brisor le oonservatisme ambiant s "un 
mouvemont de rdnovation s*est prodiiit, la plupart des blblloth&ques restent 
davantage pr6oooup6es de oonserver que de diffuser, les spSoialiBtes et les 
teohnioiens ont oonstituS des organismes nouveaux i les offioes de doou-
mentation •••" d'autre part, le probldne de la leoture publique et des 
"biblioth&quea pour touo". — longtemps nSglige a fini par attirer . 
1'attention et a susoit6 rSoemment des efforts, enoore partiels, souvent 
, individuels, mais qui ont oependant or66 un oourant et amenS quelques 
rdalisationa •••" "Kousavona pens6 que dans oette situation une^place 
6tait dicponible pour une revue qui,,nana euprit de olan ni de groupe, 
ouvrirait ses oolonnes aux diff6rents points de vue ••• les d6buts seront 
diffioiles •••"• ' ^ 'v • /'•' ' '' 
Ils l*ont 6t6, en effet, Aiddo par la Librairio Gibert, la premi&re 
ann6e, ils oonnaStront de grosses diffioult6s par la suite. 
n ' * a .  • '  *  ' , . - * •  
A partir du n® 12, novembre 1934» la revue devient.l*organe offioiel 
de 1'Asoociation des anoieno ilbves^bibliothdoaires et du Burpau bibiio-
graphique de Pranoe, dont Boutillier du Retail avait pris la, pr6s-idenoe . 
& la mort .d*Eugdne Morel» ,, • 
Assooiation rtour le d6veloppement de la lecture publique. 
. L^Assooiation pour le d6veloppement de la leoture publique na$tra 
en juillet 1936 dans le climat sooial du Front populaire* 
Lo preoier numSro de la revue, nouvelle sdrief qui sortira en ' 
dSoembre 1937» devient l*organe offioiel de 1'AeDeLeP. et de 1'Aaeociation 
des anoiens dl6ves Mbliothdoairea; Aux aooents inspir^s de H, Vendel, 
oonseryateur de la Biblioth&que de ChSlone—sur-ilarne, on mesure l*authen-
tioit6 de la mieeion dont il se sent investi i "la tSohe sera dure mais 
elle sera bollo» II a*agit d'ensemonoer la terre de Prancei trop longtemps 
en fzdohe# II s*agit de ddvelopper 1'homme. II s'agit de servir i*esprit". 
'• 
r 
L'A.D.L.P.f ofest.bien silr les amis de la revue, oeux des heures. 
dlfficiles, auxquele.se joindront diversea poroonnalitSs. Des Sditeurs 
oomme Deno81 et Bourrelier, des Scrivains conme Andrd Chamson et Georges 
Duveau, des univeraitaires et des eyndicalistea, soue la prdsidonoe 
d'hoimeur de Julien Cain* Bdouard DollSazis, prSsident du Bureau, deviendra 
. : ohef de cabinet de L6o Lagrange, Bous-seor6taire d*Etat aux loisiro $ ce . 
qui faoilitora d*autant plus les relations entre la jeune assooiation et 
les instanoes ainist6rielles» 
"v. •. # » 1 f » , " , , ' ' f ' 1 • _ - * 
, II buffit de llre lfMitorial de oe premier nmSro pour comprendre 
que le temps des grandes espSranoes 6tait enfin venu I 
"Ifos aois de la prend.6re heure, et tous ceux qui ont soutenu notre 
effort de 1933 h 1936, n*ont pas dt6 sans ddploror les diffioultSs €cono~ 
miques que nous avons roncontrdeo et qui ont momentan6ment interrorapu 
l*ann<5e deiriidre, la parution de notre revue. Hous avions voulu que celle-oi 
fut une revuo modorne, otqu^ello fut une revue des bibliothdques publiques. 
Or noua Stions sans doute en avance sur lcs faits et le public pouvant 
s*int6resQer h un tel organe dtait trop rdduit, cos dernidres anndes, pour 
en couvrir les frais II n'en est pluo do mBmo aujourd^hui. Ce ddvelop-
pement nScessaire des bibliothdques populaires, pour lequel nous avons 
luttS h la euite et & c8td d*un trop petit nonibre de noo confjrdres -
. est maintenant en train de se rdalieor | non pas sana doute h la vaste 
. Sohelle qui serait ddsirable, mais enfin l*idde est en mardhe et rencontro 
chaque jour do nouveaux appuiB» Syndicate, Sducateuifa» ecrivainsf Miteura 
deviennent des particans d'unb renovation de noa bxbliothkques fles 
nouvea'ix loisira dont dieposent les masses demandent une organisation non .. 
eeulement sur le plan sportif, mis aussi sur le.plan intellectuel - et .. 
la biblioth&que doit 8tre au centre d'une telle organisation# „ 
'. BientSt elle diffuse un manifeste de 8 pages qui posera, en termes . 
. tres actuels, les probldmes de ddmooratieation de la culture* Le manifeste - . 
' definira la "fonction sociale de la Mhliotheque" et sa place dans une 
,,d6mocratie,, $ les "buts de la hihliothbque puhlique", mettant en parall6lo 
11C0 doit Stre la Mbliothbque moderne et 1'dtat aotuel de nos Mblio-
th&quea ; ein dressant 1'inventaire et les besoins : crddits, organisation, 
coopdration entre bibliothdques, choix des iivres,' bentralisation des travau? 
de catalogue et de classement,, subventions eh livres, formation du personnel 
i . 1  • v  - » ' • '' ' ' - r  i ' " " • et rSolamant, enfin une loi de lecture publique» .. , ' 
. D6s ea crSation, 1'A.D.L.P. nrultiplie lcs contacts aveo les pouvoirs 
' publios, remettant bientSt,rapports et plans au Sous-Secretariat d^Etat 
aux loisirs. Un projot de bibliobus sera mis k l'6tude par H. Vendel • < 
pour le departement de la Marne. 
Par la suite, dea groupements dfamis des biblioth6ques .publiqu.es et 
. populaires seront constituds et la coliaboration aveo lea organisationa 
intSressSes b. la leoture publique, d6velopp6e, en vue d»une action comimme. 
> elle orgaiiise des "FStes de la leoture", en collaboration 
aveole Comitd de coordination des blubs de loisirs. A 1'occasion d*un. 
ddpBt de caisses de livrea, transportSes b6n6volement, on organise la 
prSsentation de' fllms ou 1'audition de disques ou encore une reprdsen-
tation thdStrale. ' V 
Des journdes d'6tudes et de discuBBion sur la psyohologie et la 
sociologie de la lecture et la formation professionnelle du bibliothScaire 
rduniront en ddoembre 1938, spdoialietes frangais et Strangera de cea 
questions, dont nous avons parld plus haut# ? v y • -
f t " 7 
En 1938, 6galement, des journSes d^tudes, organis&js par l^Association 
sur les blbliothbques rSgionales rurales et la ooopSration entre les 
bibliothSques seront 1'oooasion de confronter les expdriences frangaises 
et 6trang6rea. Elles montreront qu'un aocord est rdalisd sur les prinoi-
pales dispositions d*une loi d*organisation de la leoture publique en 
Franbe et qufil ne re-Ae plus.q[u,& la voter* 
La guerro survieadra ot mottra fln ttux eotivit6s de l^Aaaociation» 
FREMIERE PARTIE ' 
Experiences et id6es nouvelles 
I. Bibliographie 
La Revue du livre accorde k la "bibliographie une place d' aa- • 
tant plus grande que son organisation est encore k l'6tat d*6baache 
ou inexistante, dans bien des domaines* 
* ' . ' • 
Tout d*abord, il manque une bibliographie intemationale des 
livres de r6f6renoes : r<5pertoires bibliographiqu.es, traites, manuels 
encyclopSdies, etc. Afin d'y rem6dier, des collaborations raultiples 
sont necessaires, en particulier celle de spdcialistes des diffS- ' 
rentes sciences. 0'est pourquoi la revue publie des articles qui -
font le point sur l'6tat de la bibliographie internationale de 
1'AntiquitS olassique, de la gSographie, de 1'economie politique 
ou des soiences historiques. Dans la mSme voie, pourquoi la docu-
mentation, en tant que science, ou technique, n1organiserait-elle 
pas 6galement son infoimation ? Les r6pertoires sont rares ; il n*y 
a pas de centre documentaire intemational, et les oentres nationaux 
existants ne couvrent que oertaines branohes limitSes de la docu-
mentation. 
. Pour la France, la revue fonde donc, en 1934, en coop6ration 
avec 1 'Association des anoiens 61eves de 1'Ecole des bibliotMoaires 
amSricaine, un Centre de documentation bibliothSoonomique et biblio-
graphique. II devra oonstituer des "archives" professionnelles, 
form6es de documents du monde entier, que l'on pourra consulter 
sur place ou emprunter. 
A partir du mois de. dSoembre 
offioiel du Bureau bibliographique 
1934, la revue devient 1'organe 
de Franoe. Cr66 en 1902, il est 
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le correspondant de 1'Institut intemational de doeumentation de 
Bruxelles, En oollaboratiap. aveo oe demier, il a peu h peu 61argi 
. son programme h "toutes les m6thodes, sources et formes de la doou-
mentation", Et, fin 1935, il prdsente le projet dfun "Centre d*6tudes 
pour la bibliographie et la documentologie", ayant pour but d'orga-
niser rationnellement la dooumentation soientifique et teohnique, 
c' est—d,—dire la biblioth6oonomie, la bibliographie, la dooumentologie• 
Ce oentre se tiendrait en liaison dtroite aveo les deux salles de 
bibliographie de la Bibliothfeque nationale et de la Sorbonne, aveo 
1'Union franjaise des organismes de dooumentation, et les centres de 
documentation generaux et spSoialisSs. "II viserait avant tout d. coor-
donner les efforts et h ne pas les doubler". II serait oonstitu6 par 
la documentation de 1'Eoole amSricaine de bibliothioaire, g6r6e par 
Georgette de Grolier. Le Centre de documentation biblioth6conomique 
et bibliographique,, ainsi que le Bureau bibliographique de Prance 
y joindraient leurs fonds. 
Par ailleurs, 1'etat de la bibliographie nationale frangaise est 
loin d*6tre satisfaisant. Plusieurs repertoires font double emploi, 
alors que oertains, qui seraient utiles, n'existent pas : "Ainsi, h 
o8t6 de six bibliographies courantes ..., nous ne disposons ni dfune 
bibliographie sur fiohes, ni d'une bibliographie choisie pour les 
biblioth&ques, ni d*une bibliographie Bystematique."... II manque 
un index des artioles de revues, un index des journaux, une biblio-
graphie des oritiques de livres ..." Enfin, auoune des bibliographies 
existantes n'est complete, ni rSdigde de mani&re rigoureuse. Hn plan 
d'amSliorations est proposS, qui consisterait d*abord en speoialisar-i ' 
tion des bibliographies nationales, sur la base d*un dSpouillement 
de tous les doouments, dfes leur parution. Ppur parvenir h oe rSsul— 
tat, il faut que la lSgialation du d6p8t I6gal soit modifiSe et qu*il . 
soit 1'objet d'une rrdorganisation administrative. II oonvien-
drait dgalesnent d^amSliorer et d'unifier les mSthodes de redaotion 
des r6pe'rtoires, et de or6er un "Bureau central de bibliographie". 
II rSaliserait des fiches de base et des analyses . pour tous les 
ouvrages que lui communiqueraient les maisons d'6dition, et les 
foumirait aux Sditeurs et aux redaoteurs des rSpertoires; Cette 
organisation est "possible imm6diatement, h trds peu de frais 
(eraploi d'un matSriel appropriS de reproduotion : aujourd'hui 
machines h adreeser, demain "machines h photogrcphier" 600-
nomique pour ohaoun des ooopSrateurs, susceptible, enfin# de rendre 
possible une amSlioration corisidSrable de 1'outillage bibliographique 
existant ,i»n 
Oeorgette.de Grolier voit dejS. le film se substituer aux 
antres prob6d6s pour la.oonfeotion des oatalogues et des biblio-
graphies; et eii conolut : "Qa peut dire que 1'application du filS , 
h la reproduction de dociiments est dans 1'histoire de la culture 
une Stape aussi iraportante que la d6oouvefte de 1 'imprimerieM. 
La revue ouvre ses pages h Heniy Evelyn Bliss» auteur de la 
olassification qui porte son noia. , II expose ici comment la olassi— 
fication bibliographique peut etre "standardisSe'% 
, . t ' . , . . - , 
GrSce h la oollaboration de l'Institut intemational de coop6-
ration intelleotuello, de 1'Institut intematianal de documentation 
et de 1 ^Union intematianale de documentation, qui 6tudient la ques — • 
tion, il devrait §tre possible de construire un "syst^me concis de 
ciassification bibliographique",' qpii serait proposS comme "standard 
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- intemational d'essai"^ Le rdsultat sei-ait tr6s positif, car "les 
classifications biToliographiqaes une fois standardisSes, l'6conomie 
fournie par la olassification et le catalogaement centralisd ooopS-
ratifs pourrait §tre aoorue dans une grande proportion". 
Plusieurs articles insistent, h maintes reprises, sur 1'impor- , 
tance des bibliographies de pdriodiques et d^articles de revues. En 
effet, si les bibliographies sp6cialis6es enregistrent gdneralement 
les revues intSressant leur domaine, pour les pSriodiques gSnSraux, 
il n'existe pas d,MArgus des revues et des journaux". La Revue du 
. livre donne 1'exenrple avec sa "Revue des revues", qui paralt rdgu-
lierement j elle propose, d1 au.tre part, de rdaliser un "Index des 
revuee de langue frangaise", qui regrouperait les prinoipales revues 
gdnSrales de toutes opinions et les periodiques fondamentaux des 
' grandes disciplines". • 
Le grand publio, quant & lui, ne sait pas quels ouvrages pa-
j\'</ raissent quotidiennement, et le livtre perd du terrain au profit de 
• Vautomobile, du sport, du cinSma, ou de la radio. Puisque la radio, 
en particulier, est 6cout6e dans la plupart des foyers, pourquoi ne 
tenterait-on pas de rSaliser sur les ondes une "bibliograpMe nanar-
• lytique permanente et p6riodique", qui infoimerait des derni&res 
publications, s61ectionn6es de fagon aussi objeotive que possible ? 
II apparait donc, indubitable que, pour organiser rationnel-
lem«it la bibliographie, g6nSrale et Etp6oialis6e, une coop6ration 
universelle,est ndcessaire. , 
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Ilii Bibliotheoanomie et documentation. sp6oialis6e 
i' •' . _ • i • 
Catalogaae 
AprSs de longues disoussions sur les valeurs oomparSes de divers 
oatalogues, la Revue smble aooorder au oatalogue gyst&natique une 
valeur Sduoative ind6niable, en particulier pour le leoteur auto-
didacte. Qn retrouve ioi 11 influence de H; Eoubakine et des biblio-
th6qu.es populaires allemandes, 
"Le oatalogue d'une biblioth6que de culture gendrale doit §tre 
une espfece de manuel d'auto-instruction en vue de se or6er une ooncep-
tion genSrale du monde. II ,doit ddvelopper devant le lecteur un 
systeme determine de la soienoe, de fagon que le lecteur, de par la 
leoture du catalogue, voie le syst&me; II faut que la classificqtion 
meme du catalogue, d^couvre au lecteur un tableau genSral de l'univers 
et de ses domaines diffSrents" (6). 
. x • . 
Georgette de^Grolier conclut cette sdrie d^articles en reconnais-
- V/ 
saat la nSoessitS d'avoir plusieurs oatalogues dans une biblioth&que : 
sujets, syst^matique et auteurs-titres, aveo une prefSrence pour le 
second. 
Classification syst6matique et alphab6tique 
ConsidSrant que le "classement est au coeur du problfeme docu-
mentaire", Er de.Grolier reoonnait 1'urgence d'une normalisation en 
matiere de oatalogage syst6matique. 
En acoord aveo E.- Bliss, il demande non la rSvision mais 1'aban-
don de la classification dSoimale inadequate aux besoins de 1 '6poque 
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et reoommatide la or^ation d'une Commisaion internationale de la olaa-
. sification doctunentaireV A oette fin, il suggere l'6tablissement 
d'un code de base soientifique, repondant k la foia aui besoins dea 
oentres de docunentation et des biblioth6qu.es, grandes ou petites, qui 
utiliserait, & la fois, la numSrotation deoimale et lfalphabeV.' 
La normalisation, si l*on y parvenait, permettrait un travail 
cooperatif et centralisS et simplifierait dfau.tant les recherohes. 
- Presse et dooumentation 
"J'estime qae telles colleotions de journaiix sont aussi pr6-
oieuses que des oollections millenaires". (E. Morel) . 
' , y _ ' 
"L^aotualitS d^aujourd^hui, qpie la presse roflete ainsij eri la 
. brisaat, dans un miroir atix cent mille faoettes, sera 1'histoire de i 
demain";' (Boutillier du Retail) * 
Devant la n6cessit6 oiX nous nous trouvons d*utiliser l'€norme 
masse d'informations foumies par la presse - revues, journaux et 
surtout quotidiens - M. Boutillier du Retail ne voit qu'une methode : 
la fabricatian des dossiersf ' ' v. , 
"Iie me parlez pas bibliophilie, respect du livre ; je vous repon-
drai : utilit6 ot nSoeaeitS pratiques, et qufapr6s tout le livre ou la 
revue, ou le journal, sont faits pour servir et non pour dorrair entre 
les rayonnages et la poussidre^ Laissoais les biblioth6ques savantes, 
les biblioth&ques de conservation, - elles sont nScessaires pour la 
proteotiori des droits d*auteur, notajmment, mais n*ont rien h voir & 
notre aotion - laiesons-les enterrer et garder leurs mortsT - Hous tra-
vaillerons d*abord, quant a nous, pour la vie que nous vavonsf" 
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Apres avoir proposd deux solutiona pour le ddpouillement , 
exhaustif de la presse - d6pouillement effeotue par un organisme 
unique, Argus de presse permanent - ou depouillement ddoentralisS, 
il prdconise la deuxieme solution. Celle-ci prdsenterait 1' avantage 
de ccmfier h des bibliothdques sp€oialis6es le dSpouillement quoti-
dien de la presse pour les sujets relevant de lour oompStenoe. 
La ordation de Centres d^information gSnerale dans phaque oapi-
H, ' 1  ' ' tale, qui traiteraa.ent^ a la fois des probldmes administratifs, poli— 
tiques, Soohomiques et sociaux, et seraient 6quip6s de fagon h des-
• ' ry-\n servir 1'ensemble des administ rations, permettrait de pallier 1'inar-
d6quation actuelle des biblioth6qu.es administratives. 
Ainsi, M-. Boutillier du Retail ne maintiendrait que 2 ou 3 bi-
bliotheques administratives & qui il laisserait des ouvrages de r6f6— 
rences speoiaux et recents et dont 1'aotivite serait limitde aux pro-
bl6mes oourants et particuliers de ohaque administration. 
Ceci aurait 1'avantage d*eviter le double emploi frequent lorsque 
chaque grand minist6re traite sa propre documentation-» 
II propose Sgaleaient la oreation d'un Centre d^infoimation fran-
gais qui aiderait les Studiants dans leurs reoherohes et serait un 
remarqnable outil de travail pour les administration». 
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III; Bi"bliothfecfues puTjlicnies . 
_ t • 
Bibliothfeques poar enfants 
La bibliothSque publique, ou "librairie" publique, aelon le mot 
d'Eug6ne Morel, eat 1'Squivalent de la "free publio library" anglaiae. 
Appartiennent d. oette oatSgorie lea bibliothSques enfantines, oirou-
lantes, munioipales, "populaires", etc'. 
•O Les premi6res bibliothfeqqus pour enfants apparaissent dfes 1890 
«iiT Etats-Unis, oft elles oonstituent une partie essentielle de la 
bibliothfeque publique. En Franoe, aprSs la guerre de 1914—1918, un C 
oouple d'Am6rioains fonde un oentre sooial d. Chateau-Thierry, le 
Methodist Memorial. II oonrporte une biblioth&que enfantine tr6s fre-
quentSe". Bt, en 1924, 3 rue Boutebrie, h Paris, est ouverte une bi-
blioth&que exolusivement r6serv6e aux jeunes c*est 1'Heure joyeuse, 
dirigSe par Mlle Gcmiy. Six leoteurs, invitds par la revue h dire ce y • 
qu'ils en pensent, dSorivent son atmosphSre agreable, montrent que l'on 
y fait "oonfianoe au leoteur en lui laissant une grande libertd". Les 
enfants partioipent au travail de la bibliothfeque en rangeant les livres, 
en dessinant et peignant dea affiohes, en guidant les nouveaux venus ... 
IIs peuvent partioiper h la r6alisation dfun journal, de reprSsentations 
th6S.trales, prdsenter des expositiona. Bafin, les biblioth6cairea 
leur raoontent des histoires, au cours de "1'Heure du oonte". L*une 
d'elles, Mathiide Leriohe, en souligne 1'importance : "Les bontea 
doivent avoir une plaoe ohoisie dana l'6ducation paroe qu'ils r6pondent f ' ' , . * • 
h un besoin de 1'enfant, lui apportent de la joie, une d6tente bien-
faisante, un souffle d*6nergie'. Loin de fausaer la realite, ils lui 
apportent le reflet des formes multiples de la vie et lui- laiaaent 
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entrevoir une lueur d'ihfini. . Les oontes rSv&lent enoore aax enfants 
la .beautS de leur langue. . Mais nous pensons aussi que les personnes 
convainoues de la valeur Sduoative des histoires doivent les choisir et 
apprendre k les raoonter avec soin.,,, -
A 1'Heure joyeuse, qui reprSsente ici toutes les "biblioth&ques 
enfantines, les enfants font, avant.tout, m excellent apprentissage 
de la documentation. Ayant aco6s directement aux rayons et aux fichiers 
i > i Kit. " e ils se familiarisent avec le olassement, le cataa.bgue, Les biblio-
thSoaires les incitent k faire des recherches, leur donnent des expli-
cations, des cours facultatifs,. Ainsi acqui6rent-ils une excellente 
habitude, qui leur sera utile leur vie durant., 
La revue manifeste son int6r§t pour la litterature enfantine en 
piTSsentant des listes de livres rScents destines aux jeunes. Chaque 
notice est suivie d'une analyse oil sont jugSes les qualit6s du texte 
et des illustrations. Une Stude d'ensemble de Mathilde Leriche sur 
les periodiques pour enfants, olasses selon l'id6ologie qu'ils repr6-
sentent, est Sgalement publi6e« 
Enfin, grSLoe au soutien de 1 'Assooiation lpour le dSveloppement 
de la leoture publique, en particulier, le nombfe des tbiblioth6ques 
publiques pour la jeunesse" augmente. En fSvrier 1938, Julien Cain 
peut citer plusieurs villes qui en ont ouvert une : Ch8lonsrsui>-Marne, 
MScon, Versailles, Tours, Valenoiennes, Belfort, La Rochelle, OrlSans. 
Ce sont les premiers maillons d'uhe chalne d'Heures joyeuses. 
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- Bibliobiia et biblioth&ques regionales 
i 
Pour que puisaent lire les habitants des banlieues urbaines 
et des oazzpagnes, enfants et adultes, plusieurs solutions ont 6t6 
envisagdes. 
Qq a d'abord or66 des bibliothdques dans les Scoles, les "biblio-
thfeques populaires des eooles publiques". Cette exp6rienoe, tentee 
aux Btats-Uhis entre 1835 et 1853, fut un 6oheo, r6it6r6 par la France 
dans les premi&res ann6es de la Troisi6me R6publique'. Le "distriot 
scolaire" est une base trop r6duire; II est tout aussi impensable 
de or6er des bibliothdques viables h l»6ohelon comraunal : sur les 
38.000 oommunes que compte la Prance en 1931, 22z.500 ont moins de 
500 habitants, 845 seulement plus de 5.000 habitants. 
Qn peut 6viter oet 6parpillement de petites biblioth6ques en 
envoyant des oaisses de livres ou "oantines" d'un d6p8t central vers 
des d6pdts isol6s. Mais la notion de "d6p8t" est jugSe trop bureau-
cratique par la revue. Cfei peut aussi "expidier individuellement les 
livres demandes sp6oialement par tel ou tel leoteur d'une petite bi-
bliothSque, ou tel ou tel lecteur isol6".' Cependant, dans ces deux 
systfemes, le biblioth6caire n'a aucun contaot aveo le lecteur. 
La m6thode la plus satisfaisante apparait aveo le bibliobus, 
ou bibliothSque oiroulante. II rend faoiles et fr6quentes les oommu-
nications, et le bibliothSoaire, qui fait partie des voyages, peut 
dialoguer aveo la population, ;et oonnaitre ses d6sirs;' D6s 1905, 
dans l*Btat du Maryland, aux Etats—Uhisa 6t6 utilis6e une "voiture-*-
bibliotheque" h. chevaux. En 1930, les bibliobus de oe pays oontiennent 
jusqu'&. 2.000 — 2*400 ouvrages.' Les exemples de r6seaux r6gionaux, 
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entre les SlSments desquels oirculent un ou des 'biblioljus, sont nom-
- ^ ' t 
"breux aux Etats-Unis, au Canada,' en Grande-Bretagne, au Danemark'. 
L'Espagne i?6publioaine prdsente une eipSrience unique, celle des 
"missions pSdagogiques". . Des Squipes de T3i"blioth€caires transportent 
dans les villages les plus isolSs des collections d*ouvrages, ainsi 
qiie des appareils leur permettant de projeter des films, de faire 
entendre des 6missions,de radio ou des disques, aux populations pri— 
v6es de tout. moyen de culture. La guerre civile mettra fin k cette 
action sans precSdent. 
La Franoe, quant h. elle, a cozmu, juste avant la guerre de . 
1914-1918, un premier essai de "fMSration des Mblioth^ques rurales" ; 
les bihliotheques intercommunales circulantes. Un des exemples les 
plus probants est celui de la B.I;C; de Titry-le-Erangois, crSee 
• ' ' ' ' - - ' • ' , . ^ ' , 
en 1910, et qui fonctionne encore en 1938i Apres la guerre, le oadre 
s'6largit avec la biblioth6que circulante dSpartementale de la Seine-
inferieure; A Thorens, une commune de 1;500 habitants de la Haute-' V ' ' ' • ' " ' - ' • 1 - ' . V , j " • f ' , Savoie, l'instituteur fonde en 1926 une soci6t6 des'"amis de 1'Scole", 
qui lui permet d'ouvrir une bibliothdque populaire et scolaire;' 
Le succ6s de oes oas isolSs prouve qu'un "d6sir latent de lec-
ture existe" j il est heureusement exploite par le premier systdme 
modeme qui ait existd en France, celui de 1'Aisne. Aprds la guerre 
de 1914-1918, ce dSpartement beneficie de l'aide du ComitS americain 
pour les rSgions d6vast6es de la France, qui cr6e des biblioth6qaes 
circulantes, entre 1921 et 1923, dans oinq villes du d6partement. 
La moyonne annuelle des pr§ts est de 53 livres par personnel' Lorsque 
le ComitS cesse ses fonctions, les bibliothdques sont.l6gu6es 
municipalit6sV Etjen , 1934» est or6e un service de la lecture publique, 
'  1  '  1  •  *  •  •  1 1  *  '  ,  
dirig6 par Mlle 76rine, bibliothccaire k la "biblioth&que immicipale 
de Soieaona. Un bibliobus deaaert le canton de Soiaaona et une partie 
de oelui de Laon $ II effeotue dea d€p5ts, renouvelds tous les deux 
mois, mais'il eat egalement possible de s^abonner individuellemeait, 
et de faire son ohoix dana l'"auto--bibliothGquen. 
Au. d6bu.t de 1938, deux nouvelles dxperiences debutent; Piorre 
Lelievre, de la Biblioth6que mtmioipale de ETantes, vient de mettre 
sur pied un projet de bibliotMque rSgionale, inoluant la ville de 
Hantes, le dSpartement de la Loire-inferieure, et s'efforce de rear-
liser une coordination entre lea biblioth6qu.es de la rdgion, qa'elles 
. aoient nnmioipalea ou rel6vent d^tablissements d'enseigneiaent. 
Le bibliothecaire de Ch§2ons-sai>-Mame, Henri Vendel, soutenu 
par 1'A.D.L.F;, obtient un bibliobus des Sdiles regionaux et nationaux, 
Dea manifeatations culturelles "en liaison aveo le livre et la leoture" 
pourront etre organisSes aux arr§ts du bibliobiia, qui tranaporte "dea 
diaquea et un phonographe, une radio, un cinema". 
Comment organiser rationnellement la lecture publique en Prance ? 
Georgette et Erio de Grolier preaentent les conclusions du rapport 
Wilson et Wight sur les biblioth6ques de comtSs fondSes dans les 
Etats du Sud des Efcats-Unis par le Eosenwald Fund, et lea th6ories , 
de ti.B. Joeckel, "le promoteur le plus d6cid6 du "region.alisme" . 
v bibliothSoonomique et son thSoricien le plus averti". 
Cea deux projets amSricains leur foumissent des £l6ments pour 
' un plan d'organisation de biblioth6ques regionales en France, qpii 
fera l*objet d'une analyse ult6rieure. 
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Bi~blioth6qu.es T>6nitentiaires 
Constatant qae la biblioth6que p6nitentiaire est une biblio-
thfeque publique, E. Coyeoque appelle a Tine riorganisation ration-
nelle et moderne de oette institution., II prdvoit un plan de r6or-
ganisation qu.' il soumettra h 1' acUninistration p&nitentiaire et dont 
serait oharg6 un bibliothScaire sp6oialise dans la leoture publique.' 
Cette rdorganisation oomprendrait, en outre, l'6tablissement 
d'un oatalogue et une rSvision gendrale des oolleotions. L'ensemble 
des oolleotions serait oonsiddre oomme faisant partie d*un fonds 
oonnmm# II prSvoit egalement la rSdaction d'instructions & 1' in-
tention des direoteurs bibliothecaires concemant la gestion des 
bibliothfeques, la distribution de livres et 1'organisation de cau-
series pr6sentant des choix de lecture. II demande enfin que l'ins-
peotion des bibliothlques pSnitentiaires soit oonfiee h des inspeo-
teurs g6n6raui. • r • 
* ' ^ ' ' . ' . • , , • ., , 1 'i 
La biblioth6que publique 
Un exemple de bibliothfcque publique est fourni par la biblio-
th&que du Methodist Memorial de ChSteau-Thierry, bien que oe centre 
sooial ait dft sa fondation h. une initiative priv6e. II s'y trouve 
une bibliothBque frangaise, une salle de leoture oil l1on peut trouver 
des p6riodiques, une bibliothfeque anglaise et une bibliothdque erifan-
tine d6ja cit6e; L*ensemble est ouvert tous les jours, sauf le lundi 
de 10 h 22 heures, et les lecteurs peuvent ohoisir eux-m3mes sur les 
rayonnages les livres, class6s selon la classification d6oimale de 
Dewey; Ils participent au choix des ouvrages qui, lorsqu'ils 
viennent d'8tre achetds, sont annono6s dans la presse locale. Enfiri, 
une fois par semaine, se r6unit un oerole litt6raire, le "Pourquoi 
pas ?"; Cette bibliothfeque fonotionne h la mani&re des biblioth.6qu.es 
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amSrioaines dont le caractfere vivant est encore soulignS par Tvonne 
Oddon, biblioth6caire du IfiisSe d^ethnograpMe, ancienne 616ve de 
1'Ecole de MhliotMcaires amdrioaine, de retour d'un voyage 
Etats-Ohis ! MLa plus petite salle de leoture d*un centre industriel 
quelconque, n^importe quelle annexe de hihliothSque municipale situSe 
dans un faubourg ouvrier, participe autant que 1'Ecole h l*oeuvre 
d'6ducation puhlique ,n La orise Sconomique des annSes 30 restreint 
oonsidSiablement leurs ressources,,mais on peut tirer profit de toutes 
les situations : ainsi, par exemple, la Pederal Emergenoy Relief 
Adciinistration fait entrer h la BibliothBque de Boston 700 ohdiaeurs, 
qui partioipent & la refonte du catalogue et h la reolassification 
d'un million et demi de volumes. 
e' ' 1 • t ' ' ' ' 
Eti. Pranoe, selon l1 eipression de Louis Jousserandot, biblio-
tMcaire h la biblioth6que municipale de Lons-le-Saunier, "il y a 
grand piti6 sur les biblioth&ques des petites ville£inv II est indis-
pensable que 1'Etat et les oolleotivitSs looales se prSoccupent de ces 
6tablissbments, "dont la nSoessitS n'est pas contestable". Le public 
doit 8tre amenS h consid6rer la biblioth6que oomme nla maison de tous, 
et non plus^comme un cenable desuet de yieux savants ou un reliquaire 
poussi6reux du pass6M. 
A cette 6poqae, l*6olairage, le mobilier des bibliotheques se 
modemisent, deviennent plus rationnels» . Les premiers rayonnages en 
aoier, vemis de couleurs vives, apparaissent, ainsi que les meubles-
prSsentoirs h p6riodiques. , La reoherohe d*un meilleur am6nagement 
va de pair aveo 1'effort aooompli pour organiser de v6ritables biblio-
th&ques de lecture publique. 
Comment faire oonna$tre aux lecteurs potentiela les ressources 
des biblioth6cpies, leur apprendre h se servir des livres ? II faut . 
rendre les biblioth6ques acoessibles, c * est-S.-dire navoir enfin une' 
politique de la leoture publique, ce qui inroliquerait la or6ation dfun 
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.. 1<\ -1 rSseau de bibliothdques largement ouvertes, rapprooh6es du leoteur, Vi . 
"succursale^dans les villes, "bibliobus" h la oaaipagae, reli6es & 
des MMioth&ques oentrales et regionales". II faut 6gal@nent faire 
connaltre les MMiothdques au aoyen de la puMicitS/ 
Lorsque le lecteur arrive k la MMiothdque, il oonvient, pour 
qu'il devienne "un ami", que Vafcmosph&re en soit agr6aMe, acoueil-
lante, "cosy". II s'agit ensuite de lui donner "1'impression qu'il 
peut trouver par lui-m§me oe qu'il d6sire". Pour cela, on choisira 
une classification simple, un classement ais6 h oomprendre. La 
signalisation des rayons; le choix des oatalogues sur fiohes, la 
rSdaction des notices sfefforoeront de borrespondrs "aux hesoins 
rSels d'un puMic peu habituSc aux reoherbhes". 
II existe divers moyens qui permettent d,napprendre au leoteur 
& se servir de la bibliothfeqaa". Ils vont du guide du leoteur k de 
veritables oours, en passant par le bureau de reneignements ... 
Enfin, il serait bon que le leoteur trouve h la biblioth&que 
"les livres qui lui oonviennent". II existe peu de. "livres faciles, 
mais ayant en mSme temps une valeur intellectuelle" ; cependant, on 
cherohera h adapter les colleotions au public, "sur la base d'6tudes 
scientifiques portant sur les gottts et I*int6r8t pour diffSrents 
groupes de sujets, ohez les divers groupes sociaux".' La revue pro-
pose, dans cette optique, un ohoix de livres de gSographie et de 
voyages, destinSs aux "bibliothfeques municipales non savantes, 
"populaires", gyndicales, d»organisations de loisirs, etc..." 
Pour satisfaire enti&rement le leoteur, les achats seront faits 
rapidement et en nombre suffisant, et la mise en oirculation des 
ouvrages sera elle aussi rapide.' 
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Qiant sa "bibliothdcaire, il se ooraportera en "hdte aimable et 
acoueillantn. II s*attaohera h rendre service k ohaque leoteur, h 
8tre un "reader1 s adviser". D6s le ddbut du XXe si6ole, Hioolas 
Roubakine avait montrS 1' inrportanoe de ce r$le de biblioth6oaire } 
il avait oxposS ses iddes dans un ouvrage paru h Paris en 1922, 
Introduction h. la psyoholoffie biblioloffioue. Hoftaann, de Leipzig, 
avait oeuvr6 dans le m6me sms. II y a enoore beancoup d'efforts k s 
aocomplir dans oette voie, GrSoe h la conjonotion de oes moyens, 
matSriels et humains, le publio en arrivera h considSrer la biblio-
th6que oomme un second "ohez soi oA il trouvera toujours oe qui 
correspond & son besoin du moment"... - • 
>. • ' ' 
outre, la biblioth&que "peut entreprendre - non oomme .buts 
en soi, mais oomme moyens de rapprocher le livre du leoteur" - de . 
nombreuses activites oollectivos. Elle peut rSaliser des e^ositions, 
des reprdsaxtations thSStraLes, des oonfSrences, des sSanoes de dis-
oussion, des groupes de travail, des ceroles de lectours, comme en DRS3, 
en Allemagne, auz Etats-Uni< Avant tout, le public participera au 
choix des livres, oar les aohats seront faits en fonction de ses re-
mandes et de ses besoins. 
Enfin, la bibliotheque coopSrera aveo *les autres organisations 
sooiales", clubs, sooi6t6s, dcolos, syndioats, ooopSratives, eto... 
En effet, "cette partioipation h la vie journali&re et & l'aotivit6 
g6n6rale est tres importante J la biblioth6que ne doit pas vivre en 
vase olos, se retranoher derri&re ses quatre nnirs - non, elle doit 
au contraire se m&Ler h la vie sociale, devenir un centre de rayon-
nement, le point de jonotion de toutes les aotivitSs oulturelles".' 
Comment aider les bibliothScaires dans leur taohe ? II fau-
drait des bibliographies, prSsentant "un large ohoix de livres sur 
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tou-tes questiana et en tous domaines", ainsi que des listes plus 
suooinotes destinSes aux leoteurs. Pour qufils soient en mesure 
de r6pondre h toute demande de dooumentation, la orSation d*un 
"oentre d*orientation et d'information pour les Mbliothdques 
publiques" serait extrimement utile. Ce oentre, "poss€dant un per- , 
sonnel qualifiS dans les diverses branohes de connaissanoes, rSpon-
drait directement aux questions dont un des membres de oe persoimel 
oonnaltrait suffisamment la documentation et ..., pour les autres 
questions, agirait comme une sorte de "clearing-house", faisant 
t \ •, - ' • 
appel aux centres de documentation ep6cialis6s, avec_ lesquels il se ' 
tiendrait en relations constantes". Eki demier lieu^ pour qud le 
ressources d*une bibliothSque puissent servir a unei autre; il cori-
viendrait d'organiser un "systfcme do coopSration entre les biblio-
thfcques", & 1'exenrple de la Grande-Bretagne : 
"Uri Bureau central des biblioth6qu.es publiques" devrait assumer 
pour chaque pays les trois tSches de direotion de cette coopSration, 
d'information'et d*orientation documentaires et de publication de 
listes et plans de lectures. Encore plus satisfadsante serait ga 
liaison aveo une Bibliothfcque natidnale' centrale de prSt - analogue 
h la "Hational Central Library" de Londres." ' , 
Dans une confSrenoe sur "la bibliothdque vivante", faite .en , 
1937, Henri Vendel souligne le retard de la Prance en mati&re de 
leoture publique, mads aussi sa volonte de progresser. II fait 
remarquer c[ue l'6oole "doit. servir d'introduction h la biblioth&que" 
et qu'"il faut procSder h une rSorganisation oompl^te, on pourrait 
presque dire h une orSation de la lecture publique". L,A.D.L.P., 
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. dont 11 fait partie, demaade tout d'abord une direotion g&t6rale 
t 
des "bililiothfeques. Puis, il faudra "suivre un plan d' ensemble, 
6tabli d'aprds une Stude sSrieuse des besoins du peuple"! 
Dans les villes, "la MbliothSque pour tous, telle qae nous 
- '' ' * » i 1  ' 
. la r§vons, et .que, j'esp6re, nous la verrons bientdt, sera situde 
dans une rue passante. La fagade olaii*e, de lignes sobres et pures, 
,. 6olair€e le soir par un projeoteur, la designera k 1'attention des 
' ' - • t « r  t • 
passants Le prSt y sera gratuit,, le cadre agr6able, le choix 
de livres et de pSriodiques abondant. Le bibliothScaire s*offrira 
S. guider le leoteur, car "le bibliothScaire 1937 aime ses leoteurs 
autant que ses livres et, entre oes deux sortes.d^amis, il veut 
. Stablir des oourants de synrpathie". 
( ' ' > _ • i , . , * 
C*est une tSche dSlicate/ Qn ne sHnrprovise pas bibliothS-
oaire,- II y faut d*abord oe que je n'hdsite pas h nommer une vocation, 
o'est-&-dire un certain sens social, qui s'ajoute au gottt du mStier.' 
Puis, il faut apprendre oe mStier, c * est—a—dire rion seulement savoir • 
faire des fiches, mais, ce qui est plus diffioile, savoir oonseiller« ' 
le leoteur, le guider, tout en lui laissant 1'inipression qu'il est 
parfaitement libre de son choix. Pas de pression importune.^ Le 
bibliotMoaire ne doit pas imposer ses gotits, mais il n'est pas non 
plus un simple distributeur de livres. ' "Affaire de psyohologie . 
et de taot".- ' 
' I ' ' ' -S 4  ' • 
' . ( ' . 
» « r • 1  
A la oampagne, o'est au moyen du bibliobus que le livre sera 
mis & la disposition de la population, et "les bibliothSoaires qui 
s*en iront dans les oampagnes seront un peu comme des missionnaires 
ohargSs d'6veiller oe godt de la leoture qui sommeille en tout 
homme". 
Laissons le mot de la fin h Edouard DollSans, president de 
l^A.D.L.M. : "Le MMiotheoaire Bst un' jardinier : il est, non le 
oonservateur d'un herMer, inais 1'eduoateur de plantes huiaaines ... 
Voioi qu'un nouveau puMio apparalt : les masses ouvrieres et. 
paysannes sont prStea h faire la relfeve du livre, si elles trouvent 
& leur portSe des biMiothfeques vivantes et des MMioth6caires 
qui soient d^intelligents jardiniers". , 
IV*. ; Fonaation professionrielle' v • 
Une solide foimatian professiannelle est indispensable au 
bibliotMcaire, quel que soit 1' Stablissenent oil il travaillei 
AV Boutillier du Retail, bibliothecaire des ministbres du 
Commeroe et du Travail, avanoe que "la prepara^iim traditionnelle 
est inad6quate" pour repondre aux besoins des servioes et centres 
de documentation administratifsi Cela tient plus h 1'aotivitS 
des dooumentalistes, "Iib6r6s du poids que VMstoire fait paser 
sur les biblioth6qu.es". Apparaissent ndcessaires : 
"(a) un enseignement technique pour les "documentalistes" de 
oarrifere ..., enseignement qui comporterait une formation biblio-
th€conomique generale, mais surtout une formation dooumentaire 
spScialisee, tr6s Stendue, intemationale, toujours au oourant, 
visant avant tout h la connaissanoe, h la poursuite du document . 
d^aotualitS } 
(b) un enseigneinont doouiaentaire et critique dozm6 par les 
spScialistes des questions economiques et techniques, tendant h 
foimer le persozmel des 6tudiants en soienoes politiques d. l*uti-
lisation raisonnSe de oes documents ; 
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(o) un enseignement SlSmentaire destinS aux oommis d'ordre 
et qui leur apprendrait la tenue des dossiers, le maniement de 
la matifere administrative, leur donnerait 1 ?habitude des r6pez>-
toires, des fiohiers, de tout oe qui facilite et systSmatise le 
_ travail de "bureau. 
II serait utile, enfin, que oes enseignements fussent an 
oontaot iaatSriel ,6troit aveo un Centre de dooumentation adminis-
trative, 6oonomique et sooiale, voire peut-Stre teohnique 
Le personnel des oentres de dooumentation doit avoir une 
formation adaptee h son travail, de mSme qpie oelui des biblio- . 
thdques publiques. Le Dipldme teobnique de biblioth6oaire peut 
oonvenir pour les oonservateurs des biblioth.6qu.es "savantes", 
mais ne pr6pare pas a la fonotion sooiale du bibliotheoaire de 
leoture publique. La formation de oe demier est a repenser esn-
tiBrement : la sOlution de oe probl6me sera propos6e dans le Plan 
d'organisation de la leoture publique en Franoe. 
DEUXIEME PAHTIE 
Plans de rdforme de 1'A.D.L.P 
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Plan d'organiBation de la leoture publiquo 
Aboutissement des reoherohes de la Revue du livre et de 1*A;D.L«P«| 
un plan d'organisation de la leoture publique en Pranoe est proposd en 
mnt 1938« Georgette et Erio de Grolier, respeotivement seorStaire g6n6rale 
et seordtaire adjoint de 1'Assooiation, en ont rddigd le rapport 
prdliminaire# 
Le prSaribule expose la situation de la Franoe, "au dernier rang des 
nations oivilisdes en oe qui conceme les faoilitds que les citoyens ont 
pour lire". En effet "la leoture n'a pas enoore 6t6 reoonnue ohez nous 
oomme un besoin sooial"» 
Cependant, la ddmooratisation rdoente des loiairs oonduit k repenser 
le probldme i "De m8me que 1'Btat 8'est dhargS, voici oinquante ans, de 
donner k tous une instruotion SlSmentaire, de m8me faut—il aujourd'hui . 
qu'il permette h tous de oontinuer, apr&s 1'dcole, k se cultiver. L'61Sment 
eseentiel k cet Sgard est la "biblioth&que publique»" „ 
Leg diffdrentes oatdgories de bibliothdques existantes eont SnumdrSos : 
d*a"bord les plus favorisdes, de "riohes oolleotions anciennes d'int6r8t 
historique", la Biblioth&que nationale, les bibliothfeques universitaires. 
Viennent ensuite les biblioth&ques sp6oialis6es et les oehtres de dooumen-
tation, plus ou moins aotifs. Certaines bibliothbques munioipales "fonc-
tionnent assez bien, mais dans 1'ensemble, elles sont extrSmement 
- insuffisantes"• Toutes les autres bibliothSques de leoture publique sont 
encore en trop petit nombre et inaddquates, sindn "dans un Stat striotement 
lamentable", qu'il s«agisse des biblioth&quoB "populaires", scolaires, \ 
enfantines ou des bibliothfeques dfhdpitaux, de sanaa, de prisons, pour 
soldats ou marina. Quant aux bibliothdques d*organisations privdes, leurs 
efforts eont encore trop disperaSs pour 8tre efficaces. Seules les 
biblioth&ques oatholiques eont sur la voie d*une coordination et d'une 
rationalisation. Les bibliothdques d*usines et d*entreprises sont dgalement 
tr6s faibles. 
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La plupart de oes "biblioth&ques nanquent de orSdits et n*ont pae le 
personnel, les livres et lee looaux qui leur eeraient n6oessaires. II y a 
un manque total de liaieon entre les bihliothdques de types diffdrents et, 
, " ' - 11 • ' t •' eouvent, du mSme type* Enfin, elles ont rarement un "sena sooial" et la 
notion du "Bervioe" k rendre d6velopp6s, et "vivent replides eur elles-
m§mes", eans partioiper aux aotivit6a culturelles et sooialese 
1 < • * '• , ' i ' ' 
Les populations paysannes et ouvribres eont les plus mal desservies. 
i 1 * 
Enfin, les quelques organiemes centraux existants sont uniquement destinSs 
aux "bihliothdques d'6rudition et.ont un caraotdre trop purement 
administratif• , 
Le prSambule est le constat de la situation 6voqu6e dane nombre 
d'artioles de la revue $ "En rdsumd $ la leoture populaire, la leoture 
des maases n*eat pas organis6e", malgrS quelquea r6alisationa r6oentea 
trds encourageantes» 
L*AeDeLeP» expose alors un "Programme de d6veloppement de la leoture" 
qui n6oessite 1'action conmiune et coordoim6e de 1'Bfcat, des pouvoirs 
looaux et des grandes assooiations poas6dant des "biblioth6qu.es, Cette 
concertation devra ahoutir k faire voter une loi de leoture publique, 
inspir6e par oelles du Danemark, de la Toh6ooalovaquie, de la Su6de ou 
dea EtatQ-4Jnis. , , 
Elle devra pr6voir "le prinoipe de la n6cesait6 d'un cr6dit mininram 
de "bitfliothbque pour chaque commune voulant "b6n6fioier de lfaide de 1'Efcat" 
"la r6union dea T3iblioth6ques actuellement autonomes en organiamea r6-
gionaux", et la "participation de 1'Etat et deo d6partementa"# Cette 
derni6re afexercera aelon deux direotiona : des organiamea nationaux 
centraux, aux fraia de 1'Etat aeul, et dea organismea rdgionaux, aux 
frais de 1'Etat, des d6partements et des oomrauneae Lea orgEmiamea 
nationaux centraux oonsiateront en un Conaeil sup6rieur des hihliothbquea, 
une direotion g6n6rale dea Mt)lioth6ques et un certain nombre d'orga-
nismea oentraux sp6oiaux# 
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Le Oonaeil eupSrieur des "biblioth&ques existe ddj&, auprBs de la 
Direotion de 1'enseignement supdrieur, mais il faudra modifier sa oompo-
sition et son fonotionnement• On pourrait crder une "Commission permanente 
de la leoture publique", mais il paralt prdfdrable de "donner une impulsion 
commune g6n6rale h toutes les eatSgories de bibliothbques", etd'ajouter 
la oharge des bibliothdques de masse aux tSches du Conseil» 
La Direction g€nSrale des bibliothdques que l'on ordera "aura pour 
tSohe essentielle de coordonner 1'aotion de toutes leo biblioth6ques et de 
veiller h l'ex6cution de la part inoombant & 1'Etat dana leur dSveloppement' 
Les organismes centraux epSciaux fonotionneront sous la direotion du 
Directeur g6n6ral des bibliothdques o Le premier 616ment sera constituS par 
Xps Scoles de bibliothdcaires; En effet 1'A.DeL.P* refuse le prinoipe 
d'une Scole unique prdparant h tous les postes de bibliothScaires, car 
chaque catdgorie de biblioth&ques nSceasite des aptitudes particuli6rese 
Elle propose de ddvelopper les oours du DiplSme teohnique de bibliothSoaire, 
pour les biblioth&ques universitaires, la Biblioth&que nationale et les 
bibliotheques-rausdes, Pour la' formation du personnel des bibliothdques de 
masses, on orSera une Ecole nationale de la lecture publique, ou seront. 
donnds des cours spSoiaux pour les bibliothbques enfantines, d'h3pitaux, 
et oelles destinSes h d'autres catSgories particulidres de lectexirs» 
Cette dcole s'attachera "aux aspects psychologiques et sooiaux du travail 
du bibliothScaire de bibliothdque publique, au r8le Sducatif de celle-oi 
et h sa fonction de centre d'information"e Elle' sera compldtSe par une ou 
plusieurs biblioth&ques mod61es qui serviront d'6coles d'application» Le 
perfectionnement des bibliothScaires en fonotion et la formation 616mentaire 
de bdnevoles eont envisagSs, maie non traitSs ici. Le personnel des 
bibliothdques scolaires reoevra un enseigriement partioulier et, une Ecole 
de la documentation foraera celui des bibliothdquea spScialisdes et des 
centres de documentation.1 
Le second des organismes centraux sp6oiaux pourra Stre un Service 
central d'achat8« Bien que des services semblables fondtionnent de fagon 
satisfaisante dans plusieurs pays Strangers, 1'A.D.LeP» ne le juge indis-
pensahle que pour oertains aohats, Elle oraint qu'il n1entrave 1'action 
des "biTDliothSoaires looaux, seuls k meme de connattre les "besoina de leurs 
lecteurs, qu'il ne constitue trn organlsme trop hureauoratique, au fonctiori-
nement trop lent et qu*il ne concurrence trop direotement lea lihraires. 
"En tout cas, il ne pourrait s'agir que d'un eervioe 6ta"bli avec la coopS-
ration Stroite des int6ress6s"e 
'* ' -i • ' • 1 4 • ' En troisi&me lieu, sera cr66 un Oentre de documentatiori tetihnique, qui 
reunira tous les renseignements possihles sur l'activit6 des blbliothSques 
existantes et.sur la teohnique bihliothdconomique moderne ; il centralisera 
une documentation €tendue sur 1'architeoture, le mobilier et le natdriel 
des "bibliothdques, et favorisera Sverituelleaant "la publication de 
' , ' 1 '» 
"broohures, manuels et 6tudes techniqueo", Tout cela sera dvidemment k la 
dieposition des MbliothScaires» 
' i ' ' ' ' *. 
A l*usage des bibliothdques de meisses, et des bibliothdques enfantines 
et scolaires, on trouvera un Centre de bibliograpMe pour les bibliotheques 
publiques, qui aura "pour taohe d'aider k la publication de bibliograpMes 
annotSes, plans de leotures et fiches de catalogues"» 
' , 1 ' ' ' >•' 
' < ' z ' ' 1 ' 
On formera des inspeoteurs de la leoture publique, "vdritables r 
'toissionnaires" jeunes, aotifs, et compdtents" qui aideront les Mbliotheques 
publiques» ' ' " 
, - i ' ' 1 
* { *' »' - •: 
• ' , > * i . • h ' 
• } 
Ehifin, un Service de pret et de coopSration entre les bibliothbques 
sera cr66, sur le moddle anglais. Le pret entre biblioth&ques de toutes 
cat6gories sera organis6 k l^ohelle looale, r6gionale et nationale» Au 
niveau national une bibliothoque centrale de pr3t fournira les livres 
que lfon n'aura pu trouver ailleurs j elle coop6rera etroitement aveo la 
Bibliothdque nationale, mais disposera de son propre fonds. 
Les organismes r6gionaux seront des sortes de "f6d6rations k deux 
degr6s" rassemblant les p etites biblioth&ques, ,"condamn6es k la stagnation" 
tant qu^elles demeureront iaol6es. Le mod&le en est donn6 par les "county 
libraries" anglaises et am6ricaines, et les biblioth&ques r6gionales . 
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danoises et russes. Chaoune de ces organisations devra comporter une 
hiblioth&que oentrale, situSe dans une capitale r6gionale, qui servira 
de "centre de prSt et d'information pour une ciroonscription Standue" ; 
VA.D.L.P.-en prSvoit une vingtaine. Outre cette bibliothdque centrale, 
il y aura des bibliothdques rdgionales dana les villes de plus de 
20.000 habitants, seuil en-deg£. duquel une biblioth&que autonome ne 
peut 8tre effioaoe. Autonomes administrativement, elles seront reli6es 
& la centrale pour le pr8t interbibliothfeques. RattachSes aux biblioth&ques 
• ' rSgionales, on trouvera des biblioth&ques ouvertes en permanence, mais non 
autonomes, dans les villes comptant plus de 5*000 habitants, et des 
bibliothfeques semi-permanentes dans les plus petites communes. 
Des bibliobus, "ayant comme centres de ravitaillement et points 
d'attache" les biblioth&ques rSgionales, assureront une oiroulation .. 
permanente de livres entre celles-ci et les deux oatdgories suivantes. 
II "pourra pr8ter en outre direotement dane les fermes isoldes et les 
localitSs ou, il ne sera pas possible d'organiser une bibliothbque commu-
nale fixe".* 
L,A'#D.L.P. refuse tout cadre administratif artificiel, comme 1'arron-
dissement ou le ddpartement, mais prSconise des syst&mes unifids, sotiples 
groupant, "autour de la biblioth&que d'une ville, marohg>regional, les^ 
bibliothbques de la zone d'influenoe de cette ville". Cette id6e sera 
d6velopp6e dans VEsquisse d'un plan d'organisation de biblioth&ques 
r^gionales en Prance". 
A l'int6rieur de chacun de ces syst&mes, il devra y. avoir unit6 de 
direction technique et centralisation de certains travaux, mais tous les 
dldments partioiperont & 1'admini stration gSnSrale. 
Pour les grandes villes, Paris en particulier, il faudra prdvoir une 
bibliothSque centrale, des succursales dans les quartiers 61oign6s et 
des filiales dans les communes suburbaines, relidee entre elles par des 
bibliobus. 
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Les problemes des Mbliothdques destin6es k des cat6gories spSoiales 
de leoteurs : "bi"blioth&ques de prisons, d'h3pitaux, de sanas, de oasernes, 
de navires, pour aveugles, enfantines, scolaires, feront 1'objet d'une 
concertation entre les organismes d'Btat int6ress6s et les associations 
qui e«en occupent, sous la direction du Directeur gSndral des Mblioth6ques. 
II s»agira de les dSvelopper et d'6tablir une liaison et une coopdration 
effectives entre elles et les MMioth&ques puhliques gdnSrales. 
Les MbliothSques d'assooiations et d'organisations privSes pourront, 
le oas Schdant, 8tre jointes aux biblioth^ques publiques, mais on s'atta-
chera surtout k d6velopper la coopSration entre les unes et les autres. 
Les biblioth&ques d'<§tude ne sont pas traitSes dans ce plan, car 
leurs probl&mes sont tr^ diffdrents de oeux des biblioth&ques publiques 
gSnSrales. 
. ' Des constructions et des amdnagements seroht & prdvoir et, comme 
pour les oonstruotions soolaires, l'Etat et les dSpartements devront 
accorder des orddits, qui s'ajouteront aux crSdits raunicipaux. 
Si comme on l'a vu pr6c6demment, il convient de former plusieurs 
catdgories de bibliotMcaires, on constituera par contre un corps unique 
de fonctionriaires d'Etat pour les bibliothfeques oentrales, rdgionales 
et les bibliothfeques des villes de plus de 5»0^ habitants, ainsi que 
pour la Biblioth&que centrale de prSt et 1'Inspeotion de la leoture 
, publique. . . . . , ' 
Ce programme ne pourra se rSaliser que par 6tapes suocessives, dont 
la premi&re devra etre la ordation de 1'Ecole nationale de la lecture 
publique, de la Direction g6n6rale des biblioth&ques, et de quelques 
biblioth&ques rdgionales avec bibliobus, qui serviront d'exemples et 
d'expSrienoes. 
, " Au fur et h mesure de la formation d'un pereonnel qualifiS, on 
• Stendra le rdseau des bibliothfeques rdgionales $ mais on s'efforcera 
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tout d'abord de sensiMliser les communes k lfint6ret dfun tel rdeeau. 
Le fonctionnement administratif de ces organismes sera 6tudi6 
ultdrieurement, Outre 1'action de 1'Etat et des pouvoirs locaux, ce pro-
grainme ndceesite celle des grandea organisations, syndicats, comitSs et 
olubs de loisirs, eociStSs diverses, qui ont des Mblioth6ques« Une 
coordination doit etre r6alis6e au sein de chacune d*elles, par la consti-
tution d'-ane oommission ou d'une section centrale qui transformera "les 
petites Mblioth6qu.es isoldes actuelles en un ensemble coh^rent". II , 
faudra dgalement dSvelopper la coop6ration entre les diffSrentes asso-
oiations sur la base locale, r6gionale et nationale, afin de rSduire les 
doubles emplois, unifier les mdthodes employdes et faire bSnSficier 
chacun de l'exp6rience acquise, et favoriser la crSation dfune organisation 
centrale commune, qui rdaliserait certains travaux techniques, 
Les responsables de ces biblioth6ques devront recevoir une formation 
minimum, qui, avant la crdation de 1'Ecole nationale de la lecture publique, 
pourra 8tre assurSe au moyen de "confSrences et de travaux pratiques 
entrepris sous le patronage de plusieurs associations". L'A.D.L,P. propose 
d'asBurer un rdle de centre technique aupr6s de ces orgEtnisations, etque 
eoit form6e une "commission de coordination pour la lecture publique, 
composSe de d616gu6s mandatds par chaque association et chargde d*6tudier 
les moyens pratiques de rdaliser en commun une oeuvre positive"# 
. L*AeD«L#P• manifeste dans ce plan le souci de la "promotion de 1'action 
officielle" et de la "coordination de 1'action privde". Plusieurs points 
vont etre prScisds et d6velopp6s dans ^ '"Esquisse d'un plan d'organieation 
de bibliotheques rdgionales en Prance"• 
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II. EsouisBe d*un plan d'organiBation Ae bibliothfeguea rggionalea en France 
Les expSriences r6alis6ea au Canada, en Angleterre, au Danemark et' 
4ux Btats-Unis, en particulier depuis 1928, montrent h 1'6vidence 1'intdrSt 
ciue la Prance trouverait h l'6tablissement d'un systfeme cohdrent Ae biblio-
thbques rdgionales. Convaincus Ae cette vdritS, G.et E. de Grolier vont 
faire une sSrie de propositions dans ce sens, s'aocordant h les consid^rer ; 
comme base de rSflexion pour une organisation moderne de la leoture 
publique. , 
ConsidArant que les divisions administrativea traditionnelles J ddpar-
tement, arrondissement, canton ne correapondent plus h la rdalitd dcono-
mique et culturelle de 1938, ils eatiment aveo certaina juristea, gdo-
graphea et historiens, qu'il faudrait etablir dos divisions rSgionales 
pluB conformes aux nouvellea donnSea de la gdographie humaine. 
Rappelona le schSma retenu dans le plan de la lecture publique t 
Stablissement de eyst&mes rdgionaux de leoture publique autour de ville-
oentre t " 
(a) biblioth&que centrale (situde dans une capitale rdgicmale ou 
ville-oentre) . . 
(b) bibliothdque rSgionale (situSe dans une ville de 20.000 habitants 
! . et reli6e h la centrale pour le pret interbibliothfeques) 
(c) biblioth&quea ouvertea en permanence, mais non autonomea (situdes 
dana une ville de plus de 5*000 habitanta) , 
(d) bibliothfeques semi-permanentes (club, foyer, etc.) 
- le bibliobus reliant (b), (o) et (d) 
- unit6 de direotion teohnique et centraliaation de certains travaux 
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- Modalitds de fonotionnement. 
A. Bases gdographiques 
(1) bibliothdqne rdgionale du 1er degrd Mblioth6que rdgionale 
. aveo un rayon dfaotion de 50 & 60 km 
desservant la ville prinoipale, les 
villes et villages autour 
. (2) toblioth&que rdgionale du 2e degrS bihliothSque centrale 
avec un rayon d'aotion plus important chargde de la 
dans le cadre d'une rSgion tSconomique coordination 
' Paoteurs inportants 
Bans les rdgions & forte densitd.de population, comme le Nord, il 
serait prdfSrable de donner un faible rayon d*action aux biblioth&ques 
rdgionales* 0'est pourquoi, nos auteurs, pour oette rdgion, retiennent 
les 8 villes suivantes s Dunkerque, Calais, Bdthune, Lille, Lens, Douai, 
Valenoiennes, Maubeuge* Le sifege de la bibliothfeque centrale dtant Lille. 
Par coritre, dans les rdginns & faible densitd de population telles 
que I la iozSre, les Landes, les Basses-Alpes et les Hautes-Alpes, il 
serait prdfdrable d'avoir un rayon d'aotion tr6s dteiidu. \ • 
Par ailleurs, la prdsence de zones industrielles est un dldment 
important dont il faut tenir oompte dans le ddcoupage gdographique. 
1 
Dans le tableau ci—dessous, le chiffre de 158 reprdsente une 
moyenne.-Il serait souhaitabile d'dtablir en Franoe entre 150 et 
175 syst&nes rdgionaux. 
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P6d6rations Bibliothdcpiea Hombre de "bibliothdques 
ou 1 ' ' rSgionalea 
Qroupement interrdgionaux centrales .• • affilidea 
I. Nord Lille _ • 8 
II, Picardie , Amiens 10 
III, Champagne Reims : 1° 
IV. Lorraine r ITanoy 9 
V, Alsace Strasbourg 6 
VI, R6gion parisienne Pario 9 
VII, Loire moyenne Orl&ma 7 
VIII, Hormandie Rouen 10 
IX, Bretagne Rennes . 8 
X, Basse-Loire Hairbes \ 9 
XI, Centre-Ouest Limoges 10 
XII, Guyehne-Gaooogne ' Bordeaux .8 
XIII, Aquitaine Toulouae • 9 
XIV, Centro Cleraont-Perrand 5 
XV, Bourgogne Dijon 9 
XVI, Rh8ne ' . Lyon 8 
XVII, Alpeo ': '/ /'•' Grenoble 5 
XVIII, Provence (efCorse) Marseille 10 
VXIX* Languedoo , Montpellier ' 8 
Total des Mbliothdques rdgionales ••••• 158 
B, Baooa juridiquon 
Qael pourrait 8tro lo fonotiormmont do cca bibliothbquoa rSgiomloa 
si l*on recune lo dadre odminiatratif cxiotmit ? So rdfSront ou projct 
do loi dlabord par C,B, Joookol, auteur de "Tho Qovornment of the 
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Amorican puLlio lfbrary", noo autoura estiiaont quo lo oyndicat doa comnmoa 
soablo Stro "1'inotrumont juridique lo plua approprid h. la ordation et au u 
fonotionnemcnt do oea 'bibliothbqu.os* La loi frangaico du 22 mars 1890, 
modifido en 1917 poraettrait la partioipation do potits villagoa adhdronts 
& 1 * adminiot3?ation do la Mbliothdquo rdgLomlo* 
La loi prdvoit un Comitd avoo session annuello ou ohaquo coramuno ost 
roprdoontdo par 2 ddldguds et un Buroau qui pourraii coxapoirtor 3 & 11 
acabres* Cos mtsabros reprdeenteraiont la,ville oontrale, les autreo villos 
iraportazrtoQ ot diffdrentos eonea rurales# Lo Prdfot ot le Soun-PrSfet, 
nembroo do droit, pouvent sfy fairo reprdsentor. 
Lo syndicat ayant la poraonmlitd oivile jouit d' xmo inddpondanco 
finanoifcro* II peut fixer la contribution anmolle des oomaunes assooidoo 
* * et pcrcevoir les subvohtions de 1'Btat* » 
1 1 • ' ' 
Une fois le oyndioat constitud, les oommmios n'ont pas lo droit do 
steii retiror } par ailleurs, toute nouvelle adhdsion nfest pocsible qu*aveo 
1'aooord de lfencemble des conacrunao aacocidos* 
Le point ddlicat rdside dans la ndcessitd d*un conoentemont unanime 
des oonceils ramicipaux intdressdo pour la formation d*une bibliothbque 
rdgionale* Lo projot de C,Be Joedkel prevoit que lo plan d*dtablissemeirfc 
de la bibliothdque rdgionale doit 8tro approuvd par les 2/3 des organismos 
looaux intdressds et lo Buroau d'Bfcat dcs bibliothdques • II cuffirait dono 
de diro "que los syndicats de comciunes formes en vue do constituor des 
bibliothdques rdgionaloo peuvont 8tre rendus obligatoires par ddcret 
pris aprds avis favorable do la Dirootion des bibliothdquos, quand un plan 
dtabli par l*inspecrtion des bibliothdques ost approuvd par les 2/3 des 
munioipalitds et des ddpartements intdrescds ~ aveo peut-3tro exomption 
possible pour los villes de plus do 5*000 (ou encord do 10*000) habitants 
oyant ddji uno biblioth&que, par vote de lerur conseil Immioipal,,. 
Bien quo la fornule du synflioat de oomnuncs n*nxige pas l*intorvontion 
de l*Etat, l*impulsion d*une direotion gdndrale des bibliothdques semble 
ndaraaoins nScesoaira au dSpart, II faudra «lviBager qixe cotte orga-
nisaticn nouvelle se faaso par Stajoea $ ot uno foie la loi de lecture 
publiquo voteo, cru plutdt aprfcaled6but de l«ex6cutim du ddorot 
d'£5)plicatian, proc6der h ia oise en aroate d*uno vingtaino do "biblio-
thbquoa centralea chargSes du travail de coordination et d*un oortain 
ncaabre de hiblicrthdques rdgicmlcs, sans oublier la creation d*un 
coips d*inapecteurs rSgicnaux. 
CCETCIUSKXf 
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CCETCHJSIffiT 
Cotte ezpSrianco, linitdo dans lo torpc, du Groupo do la Rovue 
du livro, sura ooulovS IOQ prdbl6nos oaccaitiols pour l*organioatiatt 
do la locturo publique cn Fraace. Confronteo su nauvQaazit c6zx5ral 
qui so dessinait pcndnnt lea anneos 30, cn Pologne, en Allenastio, 
en Eapoyio, aa Dcncaaark, an Angleterre, en UR3S, on Tohdcoolovaquio, 
aux Etatc-TJhio, ollo aoquiort uno dinension touto oatro, Le nonde 
en nouvGacnt $ 1'cccds dea naases h la culture. 
Georgotto ot Erio do Qrolior, Hcnri Vcndel, Diouard DollSaao, 
en ont 6t6 loe ohcvillea ouvridroo. L*Assooiatim pcur le develop-
pencnt de la lecturo publiquo, quoique 6ph6noro, a pos6 dos jalons. 
'  ' • • • ' '  L* aprda-gudrro voit la ordation de la Diroction des biblio-
thSquoa de Frazico, devonue Dircction des bibliothdquoo ot de la 
lecture publique en 1964» Les bibliothdques centrales de prSt oont 
or6<5es* La looture publiquo a droit h un eorvico propre en 1968. 
, Mais les B.C.P. ezeroeait lours fonctimo dtais lo oadre du d6-
partonent ; beaucoup do d6p3ts subsistent nalgrS lo ddvoloppcnoat 
du pr8t diroct, Los bibliothbquos cont loin de conctituer un r6-
seau coh6rmt. 
llais cnl cont dmc les bibliothbquos rdgionalea ? 
nH n'y a rion do nouveau sous lo soleil", dit l^Bboldsiaste, 
et c*est ainsi que, lors du demier congr&s de 1'A.B.P. qui s*est V 
tem h Creil m 1975» l^Assenibldo a 6t6 saisie d*un projet do loi 
sur les biblioth&queo publiquea ooaprenant, mtre autroa, la nise 
sur piod dfinstances isSgionales .»• 
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505 P. . ' | 
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MOHEL (Eugfeno) •- BibliothSqueo 1 essai our lo d6voloppoment des 
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et la doounentatianv , 
- Pour la "bibliothdque vivrmto 
ASSOCIATION 
pour le 
DEVELOPPEMENT de la LECTURE PUBLIQUE 
PROGRAMME 
LA FONCTION SOCIALE DE LA BIBLIOTHEQUE FUELSQUE 
ET SA PLACE DANS UNE DEMOCRATIE 
La Troisieme Rcpublique a organise 1'enseignement primaire potir 
tons ; clle vient d'en prolonger Ia durce. Cela suffit-il, ct 1'Etat, ainsi, 
a-t-il fait tout ce qu'il etait en son pouvoir de tenter pour Veducaticn 
et la culture des masses de notre pays ? Evidemment non. 
Jules Ferry disait : « On peut tout faire pour 1'Ecole, pour le Lycee, 
ponr 1'Universite. Si, apres, il n'y a pas de bibliotheque, on n'aura rien 
fait >. 
A 1'ecole, on apprend a lire — mais, ensuite, beaucoup desappren-
nent. Dne enquete recente a montre qu'a 21 ans, entre 19 et 27 % de 
jeunes gens sont au-dessous du niveau de 1'instruction la plus elemen-
taire. La responsabilite en incombe en grande partie a 1'Etat, qui ne se 
preoccupe pas de fournir un aliment intellectuel a la curiosite eveillee 
par les legons de l'instituteur. 
Le Livre et le Periodique sont aujourd'hui les meilleurs instrumenls 
de culture ; ils sont indispensables a celui qui veut se tenir au eourarA 
du mouvement scientifique, technique, social, artistique, litteraire ; ila 
sont indispensables, pour l'exercice intelligent de lcur metier, a tous 
ceux qui travaillent. Cependant seule une petite minorite peut acheter 
tons les livres necessaires ; 1'immense majorite des Fran^ais est condam-
nee a ne pas lire, ou a se contenter d'une litterature a bon marchc. 
insipide quand elle n'est pas malsaine. 
C'est cet embargo qu'il faut lever ; il faut donner a tous la possibilite 
d'obtenir du livre les enseignements, les renseignements ou la saine dis-
traction qu'il peut procurer. Tel est le role de la Bibliotheque Publiquv, 
et e*est pourquoi elle doit prendre place a l'un des premiers rangs parmi 
les institutions dont la mission est de realiser ce minimum de dtMnocrati» 
intellectuelle sans lequel la demacratie tout court ne peut etre qu'un mot. 
Les buts de lc Bibliotheque Publique 
La Bibliotheque Publique a pour but de reunir livres et periodiques 
en collections ordonnees et systematiques, d'en stimuler et d*en guider la 
iecture. 
En mettant le Iivre a la port6e du plus grand nombre possible de per-
sonnes, elle leur permet : 
— de continuer, apres I'ecole, Ieur education et leur culture ; 
— de devenir plus aptes a participer utilement a toutes les activites 
sociales ; 
— de se procurer les mat£riaux documentaires necessaires a l'exer-
cice ratioqnel de leur metier ou de leur profession ; 
—- de se tenir au courant du progrfcs des sciences et des connais-
sances ; • * 
— d'apprecier plus objectivgment, sur la base d'une plus granda 
connaissance des faits et des idees, les grands problemes politiques, eco-
nomiques et sociaux de 1'heure presente ; 
— d'utiliser a la fois agreablement et d'une fagon socialement nti!;-
les loisirs qui leur sont desormais moins mesures. 
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CE QUE DOIT ETRE LA BIBLIOTHEQUE MODERNE 
La Bibliotheque Publique remplit, en resume, une triple fonction : 
cnseigncr — renseigner — distraire. 
Elle contribue (i tontes les autres formes d'education post-scolaire ct 
il'utilisation des loisirs. Les livres qu'elle fournit aident a comprendre et 
a mieux apprecier la conference, le spectacle, le concert, 1'exposition ; ils 
permettent d'en completer et d'en fixer les enseignements. Elle procure 
anx groupes d'etudes et cercles de discussion les ouvrages qui leur sont 
d'indispensables instruments de travail. 
Elle est un centre cultiirel : dan.s son local elle organise ou aide a 
urganiser concerts, expositions, spectacles, conferences ; elle possede un.-
radio ct dcs disques ; elle sert aux reunions d'associations et groupcs 
culturels. 
Centre de docnnientation pratique, elle donne a chacun la possibilite 
de se procurer des renseignements succints, une informotio.n plus detail-
lee ou une documentation approfondie sur n'ini])orte quelle question -
soit par ses propres moyens, soit en recourant a des cvntres de docu-
mentation specialises. 
I.a Bibliotheque Publique moderne n'est pas un sinqjle depot de 
livres, mais un ort/unisme uctif, dont la principalc tache est de stimuler 
lc desir de lire et de guider chaque lecteur, afin qu'il tire de ses lecturcs 
tout lc profit possible. 
Des livres choisis avec soin, dc facon a contenter tous les publics, en 
nombre suffisant et acquis rapidement, y sont rationnellement disposes 
ilans un cadrc a Ia fois pratiquc et agreablc, dans un loca! (Vatmospherc 
accueillante. 
Avec ccs livres, le 011 Ia bibliothecaire accomplit un travait edticulif 
en les organisant de telle facon quc chacun puis.se aisement s'v 
orienter (catalogucs commodes, classification methodicpic, logiquc et 
ciaire), en recommandant ceux qui scnt le mieux adaptes anx parlicula-
rites psycbologiques et sociales des differents groupes de lecteurs et qui 
correspondent lc micux a leurs besoins, en utilisant tous les moyvns • 
cxpositions, ])lans cie leclnres, leclurcs a haute voix, cercies de lcctcurs. 
pour etablir une liaison plus etroite entre ie livre et lc public. 
Les tivres sont rendus facilemcnt accessibtcs, sans formalites com-
pliquees ou vexatoires, sans restrictions, ct mis d !a portee dc tous 
par des heures d'ouvertui'e appropriees ct par une extension des services 
de la bibliothequc aux quartievs eloignes et aux livux de travail (creation 
de succursalcs, circulation (i'autos-bibliotheques, constitution dc biblio-
theques satelliies dans les usines. magasms, clc. - selon !cs besoins). 
La Bibliohcque attirc 1'attention de iov.s sur les services qifelie 
peut rendre et sur lcs possibilitcs inieilcetuelles qu'elle offre a ciia-
que lecteur. Poiir cela, elle mene une proput/anite par tous les 
moyens approprics : ariicies dans les journaux locaux. causeries a 1 ; 
radio, distribution de listes de livres et pians de leciures. dv iracts 
affiches, conferences — utiiises cnscmble (Scmaine de ia Bibliolhequc) 
ou separement. Ainsi, chacun est amene a penser chaquv jour a ! i 
Bibiiotheque comnie a un milieu de travai! ct dc delassvment a la fois -
oii il trouvcra toujours ce qui correspondra a son besoin <lu moment • 
information, documcntation, le livrc qui apprcnd, comme ceiui qui 
(Jonne un plaisir litteraire, cchii qui vous emmene loin de la vie quoti-
(•iennc, ou cncore celui cjui offre une divcrsion ou un siniplc passc-lvnips. 
. La bibliothequc etablit une cooperation uvec lcs antres orqanisations 
sociales : clubs, sotieles de toutcs sortes, grouoements seoiits ec>lcs 
cours du soir, syn^Iicats, cooperatives —  afin dc lcs desservir en l i v r e V  
de leur fournir leur documentation et, en rctour, de devenir familiere 
a leurs adherents.. Elle nc vit pas cn vasc clos, ne se rctranche pas der-
iieie ses quatre murs — elle devicnt au contraire un centre de raijonne-
rnent, le point de jonction de toutes les uetivites ciiltnreltes locates. 
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Le bibliothecaire n'est pas et ne doit pas etre un propagandiste. Mais 
il peut, cependant, encourager la lecture sur les sujets d'une importance 
vitale pour la communaute, et aider chaque lecteur a trouver 3es livres 
qui lui conviennent le micux. II faut de toute facon sauvegarder la liberto 
du lecteur, comme le droit et le devoir de la bibliotheque de fouinir des 
livres d'opinions opposees sur les questions controversees. 
L'ETAT ACTUEL DE NOS BIBLIOTHEQUES PUBLIQUES ' ' 
Notre pays est au dernier rang des nations civilisecs pour tont ce 
qui concerne la lecture publiqae. Pays fascistes 011 socialistes, grands 
empires ou petites nations : Italie et Allemagne comme U. R. S. S., Empire 
Britannique et Etats-Unis comme Belgique, Danemark, Tcliecoslovaquie, 
dans le monde entier, tous font un effort considerable pour creer chez 
eux un reseau puissant de bibliotheques publiques. 
Mais la France mesure a ses bibliotheques les credits indispensables. 
Elle possede certes beaucoup de riches depdts, mais qui sont riches sur-
tout en vieux ouvrages, et pauvres en livres actuels. D'autre part, ces 
collections sont pratiquement reservees a la petite phalangc des erudits 
et des chercheurs. Les grandes masses du pays n'y ont pas acces. 
L'ouvrier ne dispose que des bibliotheques populaires, et les credits 
qui leur sont consacres sont derisoires ; le paysan n'a que les biblio-
theques des ecoles, et leur ctat est, dans 1'immense majorite des cas, 
lamentable. 
Anvers depense 10 francs par an et par habitant pour ses bibliothe-
ques publiques, et Marseille 10 sous ; Leeds 10 fr. aussi, mais Ixoubai.. 
dix centimes. La depense movenne par habitant n'est pour toute !a 
France que de 0 fr. 18 ; 45 fois moins que les Etats-Unis, 10 fois moins 
que 1'Allemagne, 2 fois moins qu'en Turquie ! 
Les Bibliotheques faites pour la masse des lecteurs sont chez nous 
presquc inexistantes. Alors que l'Ang!eterre et VAmerique ont developjje 
les Ieurs depuis 80 ans, 1'Allemagne depuis 40, l'U. R. S. Sx. depuis 20, 
1'Italie depuis 10 ans — nous sommes presque restes au point oii noits 
etions dans les premieres annees de la Troisieme Republique. 11 est 
grand temps de remonter le courant. 
Etats-Unis t  
7  f r .  9 5  
D a n e m a r k  :  4  f r  7 0  
S u e d e  :  3  f r .  5 0  
A l l e m a g n e  :  1  f r .  8 0  
F i n l a n d e  :  1  f r .  6 0  
X c h e c o s l o v a q u i e  :  1  f r .  1 5  
l l H l l  T u r q u i e  :  0  f r .  4 0  
^  F r a n c e  :  0  f r .  1 8  
Graphique de credits compares : France et Etranger. 
zr tu c r  
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CE QUI EST A FAIRE 
Credits 
Les Bibliotheques, complement necessaire de 1'Ecole doivent etre 
comme elle soutemies financierement par les Pouvoirs Publics. 
L'Etat devra donc encourager et completer les subventions locales 
des departements et des conununes. 
Les sommes ainsi depensees seront <l'ailleurs des plus productives 
pmsque, d'une part, elles aideront les industries et le commerce du livre' 
ainsi que les auteurs ; cl'autrc part, en permeitant a tous, sans distinc-
<k' miheu' de c'asse ni d'opinion, d'etre mieux infoinies elles fa"i 
Iileront le maintien de cette vie intellectuelle si menacee par Ia cri.se V i  
dont unc nation qui veut prosperer ne saurait se passer. Enfin, en pro-
eurant a chacun le moyen de se perfectionner dans sa jjrofcssion elles 
assureront une plus grande productivite d'un travail meilleur. 
Organisation 
Une Organisation Centrale de la Lecture Publique devra developner 
et coordonner les eftorls — provoquer la creation de bibliotheques dans 
les regions qui en sont depourvues ou ne posscdent qtie des « cimetieres 
ue hvres >> aider et renseigner les bibliothcques existantes centra-
liser ccrtains travaux tcchniqucs — etudier la repartition et rutilisation 
des credits. 
Dans les villes, les bibliotheques nuinieipates devron! etre raieunies 
(i mises a la portee de tous ; d'organismes statiques. elles dev-onl 
•exemv des organismes dynamiques, aptes a jouer le role imnortant"«ui 
< oit etre Ie leur. ' 1 
Un iel programme necessitera souvent Vamenagement ou meme la 
construction de Iocaux adaptes a leur destination, qui font gene.;aiemeiV 
uefaut, et qtu devront etre prevus dans ie plan de grands travaux II 
faudra ereer un sysleme de participation de VEtat eV des departements 
aux depenses a engager a cet etfet par les municipalites, analogue a 
c u1 qui existe deja jioin-les constructions de Iocaux seolaires. ' 
A la campagne, les bibliotheques des petites commur.es ruralr-
dexront etre umes en organisations regionales, don.t chacune aura un-
bibhotheque centrale bien fournie, faisanl circuler les livres ,1-rs lo--
lis bourgs et villages^ environnants, au moyen (Vauto-bibiiotheupes D-in-
t haque locahte, une filiale, confiee en principe aux soins de Vii^f;inletr'" 
sera amsi approvisionnee en livres frequemment renouveles 
se.cl"» ls  en/untines devront etre creees dans chaque bibliothc 
cjue mumcipale importante et dans chaqtie bihliotheque regionale. 
Les bibliothequcs scotaires. primaires, nrimaires superieure- et s,--
conclaires, devront etre modernisees et devenir, comme elles le sont dans 
dautres pays, es auxiliaires indispensables des methodes nouvelh». 
d tducation. Celles-ci demandent, en etlet, une plus grande utilisation 
J'pJ nTtr Va'U>f' graCC aux('uels Feleve fait tin travail plus personnel. 
(.es bibliotheques devront cooperer avec les bibliotheques publiuues • 
, pounont leur confier certains travaux accomplis ainsi cVune facoii 
plus economique et plus rationnelle (achat, cataloguement et classcment 
.VCS . ' e]lcs l)>M"'ront !UISS1 ]e«'- emprunter des ouvrages afin de 
completer leurs propres colleclions, selon les besoins tem,,oraire creTs 
nar chaque cours. 1 s uus 
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Afin (1'eyiter l;i dispersion des efforts et des credits, tout en assurant 
a chaque categorie de tecteurs les livres qui lui sont utiles, les bibliothe-
qiies fle syndicals, de cooperatives et d'autres oryanisations sociales de-
vront etre revivitiees par une coordination et une Iiaison avec les biblio-
tlieques municipales, etablies chaque fois qu'il sera possible. 
L'organisation generale de la lecture publique ne doit pas enfin 
laisser de cote certaines categories s|>eciales de lecteurs : les bibtiothe-
(l"es de navires et dc ports d'escates, de casernes, dc prisons, d'hopitaux, 
les bibliotheques pour les avetit/Ies, doivent etre largenient developpees' 
en liaison etroite avec les bibliotheques publiques gd-nerales. 
D/b//o!hegue descoh> Usine 
Filiale Ecole 
HN Hopital 
Cerc/e /oco/ MbHobus 
Prison 
Bibliobus 
Le rayonnement de la bibliotheque publique a I'exterieur : filiales, suc-
cursales, stations et auto-bibliotheque. (cliche paru dans le Bulletin du 
hvre fraricais, .V" sur tes Uibliotheqnes) 
Cooperation entre Bibliotheques 
Le systeme de la lecture publique doit etre unifie et coordonne ; il 
doit etre relie aux bibliotheques d'enseignement superieur et teclinique, 
savantes et specialisees, afin que tout lecteur puisse sc procurer tout 
livre rtont il aura besoin pour une eturte ou un travail special. Ce but 
peut etre atteint par un systeme rationnel rte prets mutuels (exoneres de 
frais postaux) entre les bibliotheques rtc toutes categories, et par I'insti-
tution rte bibliotheques regionales : bibliotheques rte centres urbains 
imporlar.is qui seront specialement aidees par I'Etat pour l'etab!issement 
rte catalogues collectifs r.egionaux, et qui centraliseront les rtemanrtes 
rte renseignements et rte prets. 
Centre, et sorte rte « plaque tournante » rte ce systeme, une Biblio-
th( </ue A atioiiLile Ccntrale de Pret rtevra etre creee afin cie servir rt'inter-
ineiliaire : a) entre les rtifferents systemes regionaux rte bibliotheques 
publiques ; b) entre ceux-ci et les bibliotheques specialisecs. Elle fournira 
soit rte son propre fonrts, soit en faisant appel a cl'autres bibliotheques 
les hvres qm n"auraient pu etre procures par un rtes centres regionaux. 
(,ette fonction est assuree rtepuis pres rte vingt ans en Angleterre par ia 
National (lentral Librarv. 
Choix de Livres 
Centrolisation des travaux de catalogues et de classement 
Subventions en livres 
L'Etat ne doit pas se substituer aux collectivites locales pour le 
choix rtes livres ; en effet. nulle administration centrale ne peut effec-
tuer ce choix en tenant suffisamment compte des besoins locaux parti-
culiers, tres rtifferents selon les regions et les publics desscrvis ; aucun 
controle vexatoire he rtoit rt'autre part decourager 1'activite et la bonne 
volonte locales. 
Mais rOrganisntion ccntrale ilc Ia Lecture Publique, dont nous 
demandons la creation, peut et doit aider les bibliotheques a bien ehoisir 
leurs livres, par 1'cdition dc listes selectives et critiques redigees en col-
laboration avec iles specialistes pour chaquc matiere, a les mettre plus 
rapidement cn circulation a moins dc frais cn preparant pour elles les 
fiches de catalogues et cn effectuant d'une facon centralisee le travail 
de classcment, d'ou une doublc cconomie de temps et d'argent, ainsi que 
I'obtention dc meilleurs resultats, ce travail pouvant ainsi etre fait par 
des techniciens exerces. 
Des subventions en livves pourront etre envisagees, inais a condition 
que le choix de ces livves soit fait sous la divection de bibliotheeaires 
competents ct avec l'aide de specialistcs dans ies differents domaines. 
afin que soient neutvalisees les influences politiques ou commerciales 
qui pourraient jouer. 
Personnel 
Pour former un pei-sonnel competent, il sera neccssaire dc creev une 
Ecole de la Leetuve Publiquc, car il n'en existc pas en France. Elle sera 
en liaison avee une ou plusieurs bibliotheques modeles, qui serviront 
d'ecoles d'appIication 11 de terrain d'experience. 
Son programme comportera unc etude particuliere du role educatif 
de la bibliotheque publique, de sa fonction de centre d'information pra-
tiquc, ainsi quc des aspects psychologiques et sociaux du travail du 
bibliothecaire. Programme et methodes enseignees s'inspireront des 
experiences faites en France et a 1'etranger. 
Le personncl des bibliotheques cnfantines et scolaires devra recevoir 
une formation speciale. a la fois bibliotheconomique et pedagogique. Des 
cours de bibliotheconomie devront par ailleurs etre organises dans lcs 
Ecoles Normales, pour former les institutcurs-bibliothecaires des biblio-
theques regionales. 
Dans 1'avenir, nul bibliothecaire nc devra etre nomme dans unc 
bibliotheque publique, s'il n'est detentciir d'un diplome certifiant qu'il 
possede les connaissances theoriques ct pratiques necessaires, c-t s'il n'a 
fait un stage pratique dans un organisme modevne de lecture publique. 
UNE LOI DE LECTURE PUBLIQUE 
Les principaux desidcrata que nous avons exposes dans Ics para-
graphes precedents nc peuvent etrc satisfaits que par une loi de lecture 
publique, comme il en a ete vote dans plusieurs pays (Angleterre, Bel-
gique, Danemark, Etats-Unis, Suede, Tchecoslovaquie, etc.). 
Une telle Ioi devra rendre obligatoire 1'inscription au budget dc 
chaquc commune d'un credit minimum, proportionnel au nombrc d'ha-
bitants 011 au revenn communal - soit pour 1'entretien d'une bibliothe-
quc municipalc autonomc (villes de plus de 20.000 habitants), soit commc 
participation au financement d'une bibliotheque regionale (plus pctites 
agglomerations). , 
Elle devra organiser la eontrihution financiere de I'Etat et dcs depar-
tements, selon des modalites precises, afin d'assurer un standard mini-
mum de servicc. 
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Elle dcvra crecr 1'orgaiiisation ccntraic dc la iccture publique, avec 
scs principales brancbes : services dc bibliographie, d'achats, dc rensci-
ynenients et de documcntation, de statistiquc, service charge d'etudier 
et de faciliter la crcation dc batimcnts ct d'un matcriel adequats ; Biblio-
thcquc Nationaic Ccntrale de Prct ; Ecole Nationalc dc la Lccture Publi-
que ct bibliotheques-modclcs ecoles d'application ; Inspcction de la 
Lecturc Publique. 
Klle devra favoriser la cooperation cntrc les bibliotheques publiqucs, 
et cntrc c.ellcs-ci et lcs bibliotbeques (1'cnscignemcnt superieur et tcchni-
qtie, bibliothequcs et ccntres dc documentation specialises. 
Elle devra etablir les bibliothequcs regionales, ayant le role cp.ie 
nous avons defini plus haut. 
LA PROPAGANDE POUR LA LECTURE PUBLIQUE 
LA FONDATION ET LE ROLE DE NOTRE ASSOCIATION 
II devenait urgent dc reunir tous ceux qui voulaient travailler au 
developpemcnt dc la leeture dans notre pays, par l'organisation d'un 
systcme moderne dc bibliotlieques publiques. 
Dans tous lcs milieux, en effct, se manifestait un interet croissant 
pour une organisation culturelle gcnerale, dans laquelle la Bibliothcque 
publiquc aurait une place centrale. Les v ux de la V" Conference Inter-
nationalc de 1'Instruction Publique, de la Ligue Francaise de 1'Enseigne-
ment, d'ecrivains, les articles, voire les numeros speciaux ])ublies par un 
nombrc croissant dc journaux et de rcvucs — tout ceci indiquait claire-
ment un mouvcmcnt d'opinion cn favcur de la lecture publique. 
C'cst aussi que ce probleme n'intcresse pas que les bibliothccaires. 
ct qu'il cst d'une grandc importancc dans bien d'autres ccrcles : pour 
ceux dont les livrcs constituent un indispensable elcmcnt de leur travail 
soeial: mcmbres de 1'cnscignement, administrateurs de svndicats, d'orga-
nismcs d'education ouvrierc, de cooperatives ; pour ccux qui vivcnt du 
livre ct ont interet a cc qu'il se repandc dans la masse de la population 
(ce a quoi la bibliotheque aidc puissamment. en stinmlant !e gout de la 
lccturc) : editeurs, Iibraires, autcurs et travaillcurs intellectuels ; pour 
lcs municipalitcs enfin, dont le servicc de lecturc publique doit tendrc 
dc plus en plus a devcnir une fonction normale. 
Problcme de democratisation de la cultare, 1'avenir des bibliothequcs 
publiqucs touche tous ccux qui veulent travaiiler a !'elevation intellec-
tuelle des masses. Problemc quc lcs lois sociales recentes niettent cnfin 
au premier rang de I'actualite — la bibliotheque etant un rouagc indis-
pensablc dans Vorgnnisation urgente dc loisirs desormais accrus. 
De meme qu'il s'cst fonde la Ligue Francaisc dc 1'Enseigncment an 
moment ou il impovtait de cvcer en Francc une organisation dc 1'Ins-
truction Publique. dc meme, vicnt donc de se fonder notre Associa-
tion pour le developpement de la Iceture publique », au momcnt oii i! 
est urgent de ereer une organisation parallele dans ce domaine. 
Avcc lc liaut patronagc du ministrc de 1'Education Nationale ct du 
sous-sccvetairc d'Htat aux Loisirs, sous la presidence d'h(inncur de M. 
Julicn Cain, rtdministratcur gcncral dcs Bibliotheques nationalcs, sotis 
1'egide d'un Comite d'honneur ct sous la dircction d'un Conseil d'admi-
nistration oii collafoorent des pcrsonnalites hautement represcntalives dc 
tous les milieux interesses — notrc Association fait ap])el a tous pour 
vcnir dans scs rangs aidcr a la crcation et ati developpcment de cc sys-
teme de bibliothequcs publiques modcrncs, dont atijourd'hui notis res-
sentons tous crucllcmcnt 1'abscncc. 
Notre role est de mener une propagande constante pour attirur 
1'attention sur Vurgence d'une telle creation et d'un tel developpenient 
de grouper tous ceux qui peuvent apporter leur concours a 1'ceuviv 
commune, tous ceux qui peuvent aider a obtenir des resultats effectifs 
d'etudier les formules nouvelles d'organisation et (le collaborer a leur 
realisation. 
COMMENT ON PEUT AIDER NOTRE ASSOCIATION 
Or, chacun peut nous aider, et de multiples facons : 
Aide morale el financiere : en adherant a notre groupement, conune 
membre actif moyennant une cotisation de 10 francs par an (cotisation 
reduite de moitie pour les membres de l'A. B. F.), 011 comme membre a 
vie par le paiement unique d'une somme de 200 francs ; en organisanl 
une section locale de notre Association. 
Aide de collaboration : en nous adressant des suggestions ; en aidant 
a organiser une bibliotheque dans sa loealite ou dans son groupement, 
ou a moderniser et a developper une bibliotheque existante ; en creant 
aupres de sa bibliotheque un groupe d'amis affilies a notre Association. 
Aide de propagande : en faisant connaitre notre Association, son 
but et son programme, en les exposant oralement a tous ceux que l'on 
pout toucher, en ecrivant des articles dans la presse locale, regionale, 
corporative, etc..., en faisant des communications a ce sujet a des reu-
nions d'associations ou assemblees locales ; en recrutant de nouveaux 
membres : personnes ou associations, societes, svndicats. 
Secretaire de 1'Association : Mme DE GROLIER, 43, rue Gazan, Paris-14e. 
Comite d'Honneur de TAssociation :  
PRESWEST D IIOXXEUH 
M .  J u l i e n  Cain,  A d m i n i s t r a t e u r  g e n c r a l  d c  l a  l i i b l i o t l i e q u c  N a t i o n a l c .  
VICE-PRESIDI:XR irnoxxI :t'n 
M .  E r n c s t  Coykcque,  I n s j i c c t c u r  y c n c r a l  I i o n o r a i i c  d e s  B i b l i o t h c q u c s  d c  I:i 
V i l l e  d c  T i i r i s  e t  d u  d c p a r t e t n c u t  d c  l a  S c i n e .  
MEMHRES 
M ,  H c n r i  HOXXET,  D i r c c t c u r  d c  1 ' I n s t i t u t  I n t c r n a t i o n a l  d c  C o o p c r a t i o n  
i n t c l l e c t u e l l c  ,  M .  J .  H H L N I K I I ,  P r e s i d c n t  d c  l a  L i  g u c  l * r a n ^ ' a i s c  d c  V E n s e i g n c -
m e n t ^  ;  M .  A .  BH I T S C I I ,  P r c s i d e n t  d c  l ' A s s o c i ; i t i o n  d e s  l i i b i i o t l i c c a i r e s  f r a n c a i s  ;  
M .  E .  C A R O N ,  S e c r c t a i r c  g c n e r a l  d u  S y n d i c a t  d e s  I n s p c c t e u r s  p r i m a  i  v e s  d c  
F r a n c c  c t  d e s  C o l o n i e s  ;  1 1 .  H .  C I I A J - O U L I . I K ,  C l i c f  d u  S e r v i c c  d c s  l i i b l i o l h c q t i e s  a  
l a  l J i c f e c t u r c  d e  J a  S c i i i e  ;  M .  A l l i c r t  C I I A T E I . E T ,  D i r c c t e u r  t t e  l ' K n s c i < j n c n i e n t  d u  
s e c o n d  d e g r c  ;  M .  H m i l c  D A C I E I I ,  I n s p c c t e u r  g c n e r a l  d e s  B i l ) l i o ' t h c q u e s  c t  
d e s  a r c l i i v e s  ;  M .  A n d r e  D K I . M A S .  S c c r v t a i r e  g c i u r a l  d t t  S y i u l i c a t  X a l i o n a l  
d e s  I n s t i t u t c u r s  ;  M .  G c o r g c s  D V I I A M E L ,  d c  i ' A c a ( l e m i c  i r a n j a i s c  ;  M .  V a u l  
E L E E L ,  D c p u t e  d c s  V o s g c s  ;  I M .  I ' a u l  ; H A 7 . A U D ,  V r o f e s s c u r  a u  C o l l c g c  < l c  
K r a n c e  M .  H c n r i  L E M A I T I I E ,  V i c c - 1 ' r e s i d e n l  d ' H o n i i c u r  d c  l a  F c d c r a t i o n  i n t c r -
n a t i o n a l c  d e s  A s s o c i a t i o n s  d e  l i i b l i o t h c c a i r c s  ;  M .  I I .  I , u c ,  D i v e c t e u r  g c n v r a l  
d e  V E i i s c i g u c m c n t  t c c h n i c j i i e  ;  M .  V .  M A H C H A S D F . A V ,  1 ' i e s i d e n t  d c  V A s s c i c i a t i o n  
d c s  M a i r c s  d e  K r a u c c  ;  i . M .  P a t i l  R I V E T ,  D i r e c t c u r  d u  M u s c c  d e  r i l o m m e  ;  
M. Th. HOSSET, Directcur de 1'Enseigncment stipcrictir ; M. Jacqtics HODOUMIE-
H O U S S E A U ,  P r c i s i d c n t  t l t i  C e i v l e  d e  l a  L . i b r a i r i c  ;  M .  C h a r l e s  S C U I M I O T ,  l n s p c c t e u r  
g c n e r a l  d c s  H i b l i o t h c q i i e s  e t  d e s  A r c h i v e s  ;  M .  P h i l i p p e  S K H H E ,  S O U s - S e e r e t a i r e  
d ' E t a t  a u  T r a v a i l ,  D c . p u t e  ;  M .  M a x  S o i u t E ,  D i r c c t c u r  d c  V E n s e i g n e n i e i i t  P r i -
m a i r e  ;  M .  J e a r .  V I O N A U D ,  a n c i e n  P r e s i d c n t  d e  l a  S o c i e t c  d c s  C i c n s  d c  l c l t r c s .  
Bureau : 
P r e s i d e n t  :  M .  E d o u a r d  Uolileaxs,  P r o f c s s e u i  a  1 '  1 ' n i v c r s i t c  d e  U i j i m .  
V i c e - P r c s i d c n t s  c t  M c i n b r e s  d u  B u r c a u  :  M .  ( , 1 , - u i d c  BKLLANOKII,  U c l e g t i c  
d e  l a  L i g u e  f r a n y a i s c  d c  1 ' E n s c i g n c n i c n t  ( C o n f c d c r a t i o n  g c n c r a l e  d e s  ( E m r c s  
i a i q u c s )  ;  M .  G c o r g e s  B o v n o i x ,  S e c r e t a i r e  g c n e r a l  d c s  A r c h i v c s  n a t i o n a l e s  ;  
M .  M i c h c l  B O U H I I E L I K H ,  E d i t e u r  ;  M .  A .  H O U T H . L I I . I I  e l u  H E T A I L ,  P r e s i d c n t  d i t  
B u r e a u  B i b l i o g r a p h i q u c  d e  K r a n c c  ;  M .  A n d r c  C H A M S O N ,  l : ' c r i v a i n  ;  M ,  l t o b c r t  
U E N O K L ,  E d i t c u r  ;  M .  G c o r g e s  D U V E A U ,  E c r i v a i n  ;  M l l c  V v o n n c  O D D O N ,  B i b l i o -
t h c c a i r c  d t t  M u s c c  d  I v t h n o g r a p l i i e  ;  M .  H e n e  P A T Y ,  U i r c c t c u r  d ' c c o i e  p r i m a i r c ,  
c h e f - a d j o i n t  a u  C a b i n c t  d u  M i n i s t r e  d e  1 ' E d u c a t i o n  N a t i o n a l c  ;  M .  G c o r g e s -
Hcnri BIVIFTSE, Uirectcur du Musec des Arts pojmlaircs ; |M. llcnri VENDFI., 
C o n s e r v a t e u r  d e  l a  B i b l i o t h e q u e  m u n i c i p a l c  d c  C h a l o n s - i s u r - M a r n e .  
S e c r c t a i r e  g e n c r a l c  :  M i n c  G ,  d c  G IIOI.IER,  l i i b l i o t h c c a i r c ,  U i r e c t r i c c  d c  l a  
R e v u e  d u  L i v r e ,  4 3 ,  r t i c  G a z a n ,  P a r i s  x i v .  
S e c r e t a i r e - a d j o i n t  ;  M .  E .  d c  GIIOI.IF.II,  S e c r c t a i r c  a d j o i n t  d u  B u r c a u  l i i b l i o -
g r a p h i q u e  d e  F r a n c c .  
T r e s o r i e r  :  > 1 ,  C .  SIMKON,  3 5 ,  A v c n u e  K l c b e r ,  L c  V e s i n e t  (S. - e t - O . )  C .  C  ) >  
P a r i s  2 0 9 5 - 4 2  
m 
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L'ASSOCIATION POUR LE DEVELOPPEMENT 
» DE LA LECTURE PUBLIQUE 
vous prie d'assister 
QU de vous faire representer 
aux 
JOURN6ES D*6TUDES 
et de discussion 
SUR LA PSYCHOLOGIE ET LA SOCIOLOGIE 
DE LA LECTURE ET 
LA FORMATION PROFESSIONNELLE 
DU BIBLIOTHECAIRE 
les 16 et 17 Decembre 1938 
au 
MUSEE PEDAGOGIQUE DE L'ETAT 
29, Rue d'Ulm, 29 — PARIS (V") 
(Entree gratuite) 
e 
PROGRAMME 
VENDREDI 16 DECEMBRE, a 20 h. 45 
Sous la presidence de M. Julien CAIN, Administrateur 
<3eneral de la Bibliotheque Nationale • 
Mlle M. GRUNY, bibliothecaire de I'Heure Joyeuse, Paris : Etude sur lo 
lecture enfantine, d'apres 1'experience de 1'Heure Joyeuse. 
M. G. COLLON, conservateur de la Bibliotheque municipale de Tours : 
Statistique des lecteurs a la Bibliotheque municipole de Tours. 
Dr N. ROUBAKINE, directeur de 1'l.nstitut de Psychologie Bibliologique, 
Lausanne : Les Etudes de 1'lnstitut de Psychologie Bibliologique sur 
la lecture et les lecteurs. 
Comtesse FRANCOIS DE PANGE : L'enquete sur la lecture de la Ligue 
Feminine d'Action catholique fran;aise. 
M. Philippe VAN TIEGHEM, professeur au Lycee Pasteur : Une enquite 
sur les lectures des eleves de lycees. 
M. BAUCOMONT, inspecteur primaire, Albertville : Les gouts des en-
fants en matiere de lecture, d'opres les comptes rendus de lectures 
rediges par eux. 
Mme H. LAGUERRE, Centre Laique des Auberges de Jeunesse : L'enqu6te 
du C. L. A. J. : « Comment composeriez-vous lo biblioth6que d'u|ie 
Auberge de Jeunesse ? » ^ 
SAMEDI 17 DECEMBRE 1938, de 9 h. 15 a 12 h. 15 
Sous la presidence de M. Henri PIERON, Professeur au 
College de France, Directeur de 1'lnstitut de Psychologie de 
1'Universite de Paris. 
M. Walter HOFMANN, ancien directeur des bibliotheques publiques de 
Leipzig, fondateur et directeur de 1'lnstitut fur Leser-und Schrift-
tumskunde: L'Etude des lecteurs o l'lnstitut fiir Leser-und Schrift-
tumskunde. 
Voir programme du 17 D6cembre au verso. 
PROGRAMME (suite) 
M. Douglas WAPLES, professeur a !• Graduate Library School, Universite 
de Chicago : Les etudes omericaines sur la iectu.-e. 
Mme C. NONY, assistante au Laboratoire de psychologie experimentale, 
Ecole praticyje des Hautes Etudes : Les facteurs qui facilitent la 
lecture d'un'livre. 
M. G. DURUP, assistant au College de France : Le mecanisme visuel 
de la lecture. 
Mme H. RADLINSKA, directrice du Seminaire d'education post-scolaire 
a 1'Universite libre de Pologne, Varsovie : Les travaux du Seminaire 
d'education post-scolaire sur la lecture et les lecteurs. 
M. Henri HAUCK, conservateur-bibliothecaire adjoint du Musee Peda-
gogique : L'ecole et lo lecture. 
SAMEDI 17 DECEMBRE 1938 
de 14 K. 30 6 18 h. 30. 
Sous la presidence de M. Edouard DOLLEANS, president 
de 1'Association pour le Developpement de la Lecture 
pubiique, professeur a 1'Universite de Paris : 
M. E. de GROLIER, secretaire-adjoint de !'A. D. L. P. : Les conceptions de la formation professionnelle des bibliothecoires a 1'etranger. Re-
sume d'apres les rapports de : 
J. D. COWLEY, directeur de la School of Librarianship, Universite 
de Londres ; 
C. C. WILLIAMSON, dean, School of Library Service, Colombia Uni-
versity ; 
L. R. WILSON, dean, Graduate Library School, Universite de Chi-
cago ; 
R. P. ALBERADA, pro-prefet de la Bibliotheque Vaticane ; 
Z. TOBOLKA, directeur des cours de bibliologie, Universite Charies-IV 
de Prague ; 
R. L. HANSEN, directeur de 1'Ecole nationale des bibliothecaires, 
„ ..." Copenhague : , 
J. RUBIO, directeur de l'Ecole de bibliothicaires de la Generalite 
de Catalogne. 
Wolter HOFMANN, Leipzig : La preparation a la carriere des bibliothe-
ques populaires. 
M. Ernest COYECQUE, inspecteur honoraire des bibliotheques de la Ville 
de Paris et du departement de la Seine : L'Ecole de Bibliothectiires 
de la rue de 1'Elysees (1923-1929). 
M/ Georges COLLON : Formation pratique des stagiaires en vue du 
Diplome Technique de Bibliothecaire a la Bibliotheque municipale 
de Tours. 
Mlle M. GRUNY : Formation dcs stagiaires o « 1'Heure Joyeuse ». 
Mlle M. RAFFY, secretaire des Cours de Biblioteconomie a l'lnstitut Ca-
tholique : L'enseignement technique et pratique pour les bibliothe-
caires a l'lnstitut Catholique. 
M. P. POINDRON, bibliothecaire a la Bibliotheque Nationale : Les cours 
de l'Association des bibliothecaircs fran;ais pour les bibliothecaires 
des petites bibliotheques de loisirs. 
M. P. BOURGEOIS, de 1'Office International de Chimie : La formation 
professionnelle du documentaliste. 
M. G. VIDALENC, Centre Confederal d'Education Ouvriere : Les cours^ 
de bibliothecaires populaires du C" C. E. O. 
DIMANCHE 18 DECEMBRE, a 10 heures : 
Visite des nouveaux amenagements de la Bibliotheque 
Nationale, organisee par 1'Association des Bibliothecaires 
Frangais. 
A X J 
CYCLE DE CONF6RENCES 
sur la 
LECTURE PUBLIQUE et la DOCUMENTATION 
Organis6es sous le Patronage de I' 
ASSOCIATION POUR LE DEVELOPPEMENT 
DE LA LECTURE PUBLIQUE 
et de I' 
UNION FRAN£AISE DES ORGANISMES DE DOCUMENTATION 
A. — LECTURE PUBLIQUE 
Sauf indications contraires, les Jeudis a 16 h. 30, au Musie de 1'Homme, 
4 l- — Psychologie et Sociologie de la lecture : 
Jeudis 2, 9 et 16 Mars Sociologie de la iecture, par M. E. de GROLIER 
II. Etude critique des Livres et Periodiques du point de vue 
des Bibliotheques Populaires : 
111 • — Relatioris entre la Lecture Publique et le Commerce du 
Livre, VEnseignement, les Syndicats. etc. : 
Mars-Juin 1939 
Palais du Trocadero. 
lSrarS Psyehologie de la lecture, par.M. G. DURUP, as-
.^5 l a ~r ' r," 3 L^-Sistant au College de France et Mme NONY, 
, \^J> Wsassistante a l'Ecole des Hautes-Etudes. 
—t _ i _ w 1 A '» u vuii 
21 VV\0U-i , Ck. o ^'l-bassist t  a I' 
djL \ C^vMWuyw(-
(A la Ligue Frangaise de 
l'Enseignement, 3, rue 
Recamier, a 20 h. 45) 
Samedis 4 et 11 Mars 
(au Musde de l'Homme, d 
Bibliotheques publiques, edition et Ijhrairie, par 
""M. Roland ALIX, secretaire adminlstratif de 
la Maison du Livre Frangais. 16 h. 30) 
Bibliotheques publiques ct enseignement du pre-
mier degre, bibliotheques scolqires, par un 
delegue du Syndicat National des Institu-
teurs. 
Jeudi 4 Mai Bibliotheques publiques et enseignement du second 
(memes lieu et heure) degre, bibliotheqpes de lycees, par M. J. 
NATHAN, professeur cu Lycee Claude-Ber-
nard. 
Jeudi II Mdi L'en$eignement post-scoloire et les moyens mo-
(memes lieu et heure) dernes de diffusion de lo pensee, par M. 
M.-C. LEBRUN, Directeur du Musee Peda-
gogique. 
La conf6rence de M. LEBRUN sera suivie 
d'une visite commentee du Musee Pedogogi-
que. • 
Mercredi 17 Mai Bibliotheques publiques et oeuvres loiques, biblio-
(a lo.Ligue de 1'Enseigne- theques d'oeuvres laiques, par M. H. HAUCK, 
gnement, 20 h. 45) secretaire de la Federation des CEuvres 
Laiques de la Seine. 
(memes jour et lieu, Bibliotheques publiques et syndicats, bibliotheques 
21 h. 45) syndicoles, par M. G. VIDALENC, delegue 
du Centre Confederal d'Education Ouvriere 
(C. G. T.). 
IV. — La Bibliotheque Publicjue au Scrvicc dcs Lccteurs : 
Jeudi 27 Avril 
(au Musee Pedagogique, 
29, rue d'Ulm, 16 h. 30) 
Jeudis 25 Mai, 1" 
15 et 22 Juin 
8, 
Lundis 17 et 24 Avril, 
1", 8, 15 et 12 Mai, 
5, 11, 19 et 26 Juin 
(a la BibliothSque 
Municipale de Boulogne, a 
14 heures) 
Plans de lectures, listes systematiques dee livres, 
catalogues methodiques, par M. E. de 
GROLIER. 
Conferences pratiques, en liaison avec un stage 
organise a la Bibliotheque municipale de 
Boulogne-Billancourt, par Mme G. dc 
GROLIER, bibliothecaire en chef. 
B. - DOCUMENTATION 
Sauf indications contraires, les Samedis de 14 h. 30 a 16 h. 30, 
au Centre de Perfectionnement Technique, Maison de la Chimie, 
28, Rue Saint-Dortfinique, VII". 
/. — La Production des Documents : 
Stimedi 18 Mars Lo Normalisotion, par M. P. BOURGEOIS, Chef 
de Service a 1'Office Internotional de Chi-
mie. 
11. — Le Groupement des Documents : 
a) Recherches et apports des Documents autres que le Livre 
Les brevets et les cotologues industriels ct ccm-
mercioux, par M. BEAU de LOMBNIE, In-
genieur <ies Arts et Manufactures. 
Les documents d'archives commercioles et indus-
trielles, par M. PETITGAND, ancien direcisur 
du Service des Archives de la B. N. C. I. 
Les statistiques et les publications officielles, pai 
M. H. LEMAITRE, Directeur de 1'lnstitu't 
Scientifique de Recherches Economiques et 
Sociales. 
Lo conference de M. LEMAITRE sera suivie 
d'une visite commentee de 1'lnstitut. 
b) Classement des Documents : 
Samedi 1er Avril Classification pour les centres speciolise;, p:: M 
(a la Maison de la E. de GROLIER. 
Chimie, 14 h. 30) 
.111. --- L'CEuvre Documentuire : 
a) Elaboration de la Documentaiion : 
Samedi 25 Mars 
» 
Somedi 1er Avril 
(a 1'lnstitut Scientifique 
de Recherches Economiques 
et Sociales, 4, rue Miche-
let, a 10 h. 30) 
Samedi 22 Avril L'eloboration de la dscumentation : depouille-
ment, analyses, bibliogrophies specralisees, 
etc..., par M. VINCENT, Chef des Services 
Techniques du Centre de Documentation 
Chimique. 
b) Diffusion de la Documentation : 
Samedi 6 Mai Les formes de la documentation, par M. Marc 
JARYC, Secretaire du Bureau de Redcction 
de la Bibliographie Internationale des Scien-
ces Historiques. 
Samedi 29 Avril Les procedes de reproduction, par M. P. 
BOURGEOIS (avec demonstrations). 
IV. — Centres de Documentation : 
Samedi 6 Mai Le Service de rcnseignements et d'informations 
dans les bibliotheques d'etude, par Mme 
BRIET, Bibliothecaire q la Bibliotheque Na-
tionale. 
Samedi 13 Moi Le Reseau nationol et internotional de la docu-
mentotion, par Mme BRIET. 
Visites commentees de quelques eentres de docu-
mentation caracteristiques. 
En dehors de 1'lnstitut Scientifique de 
Kecherches Economiques et Socioles (cf 
ci-dessus 1" Avril), seront visites : l'Alu-
mimum Frangais, la Maison de la Chimie 
c J.Cend? ,Documentation du Ministere de la 
Publique. Les dates et heures seront 
communiquees ulterieurement. 
Les inscriptions sont gratuites. 
Elles sont re$ues : v 
o) Pour 1'ensemble des conferences et celles de Ig serie « lecture publiaue , • 
Gr0,ier' '9.biS' — Calvaire, L" 
b) Pour les conferences de la serie « dpcumentation » : par M P Rn,,, • 
28, rue Saint-Dominique.— (Tel. Inv. 10-73). 9eois, 
Les demandes d'admission au stage a la Bibliotheque municipale de Bouloane 
AutVe23eS. FI|S ^ Mme ^ GR°LIER' bibliothecaire en chef. _ (T7l -
23-63). Elles seront soumises a l'approbation ,de la Mairie. 
6tre 1wrr,S°nneS d"i,e"SeS d'°$$is,er » »"= -» Plusieurs conferences san» comme audlteu" regulier, po%rront, sur la prSsentation <fe cT progromme, etre odmises dans la mesure des places disponibles. Elles y son» 
et ,eur ^  jVpr 
Pour la bibliorfieque vivanle 
La lecture est indispensable k la formation de lesprh public. Le livre et le periodique doivent 6tre i la portee de tous ceux qui eprouvent le besoin de d6velopper leur culture. 
Et dans beaucoup de pays, il en est ainsi. 
L,a major6t6 des Fran^ais est eondamn^e d ne pas lire. On ne lui offre 
luune insipide litt6rature a bon march6. On lui refuse l'acc6s des grandes oeuvres, on lui interdit 
iratiquement de se tenir au courant du mouvement scientifique, technique, social, artistique et litt6raire. 
C'est cet embargo qu'il faut lever. 
II faut donner & chacun la possibilite d'utiliser le livre. 
Cest £L des biblioth6ques rendues enfin vivantes — accessibles h tous et non plus reservees h de 
>etits cercles d erudits, non plus poussidreuses ou mis^rables, mais largement ouvertes k toutes les 
nanifestations de la vie d'aujourd'hui - qu'il appartient de remplir cette indispensable fonction sociale. 
Afin de faire connaitre au public les possibilitds de « biblioth6ques vivantes » — et afin de 
lusciter pour leur cr^ation un large mouvement d'aide et de sympathie, 1 ASSOCIATION POUR LE 
^feVELOPPEMENT DE LA LECTURE PUBLIQUE organise une 
REUNION D'IXFORMATIO\ 
sous la PrSsidence de M. JULIEN CAIN, Administrateur gdndral des Bibliotheques Nationales. 
Henri VENOEL 
Conservateur de la Bibliotheque Municipale de Chalons-sur-Marne 
fera un 
expose general suivi d'1111 tleliat 
nuquel prendront part des reprdsentants qualifi6s de tous les milieux qu int^resse la question de la 
lecture : Syndicats, Enseignement, Ecrivains, Editeurs, Libraires, Musdes. 
Prendront la parole : 
EDOUARD DOLLEANS, Professeur d VUniversitd 
de Dijon, President de VAssociation; 
CLAUDE BELLANGER, de la Ligue Francaise de 
l' Enseignement; 
ARAGON, Ecrivain; 
ANDKE CHAMSON, Ecrivain; 
GEORGES DUVEAU, Ecrivain; 
ROBERT DENOEL, Editeur; 
E. LEFRANC, du Centre Confidiral d'Education 
Ouvriere (C.G.T.); 
GEORGES-HENRI RIVIERE, Sous-Directeur du 
Musee d'Ethnographie. 
EMTRfeE GRATUITE 
i<ii f IMardl 16 Mars, 6 21 b. -19, Rne «TUlm 
Nous appelons tous les amis de la lecture, tous ceux quinteresse le probleme de 1'utilisation des 
loisirs nouveaux cr66s par les lois sociales, tous ceux que preoccupent la democratisation de la culture 
et 1'education populaire — a venir nombreux assister k cette importante r£union. 
Grande Salle 
du Musee Pedagogique 
% 
>> 
